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Couverture : Hanna Shygulla
Ci-contre : Les combattants de Thomas Cailley, Geronimo de Tony Gatlif, Still the Water de Naomi Kawase.

par Hélène de Fontainieu
Présidente de l’association du Festival International du Film de La Rochelle

Notre Festival est rochelais...
Le  Festival est un rendez-vous incontournable où fi dèles et jeune public rochelais se 
retrouvent pour cette grande fête du cinéma. Cette nouvelle édition, qui comblera tous 
les cinéphiles, permettra aussi de nous retrouver pour des projections particulières à 
travers la ville : La mort aux trousses d’Alfred Hitchcock lors de la séance gratuite en 
plein air au pied de la Médiathèque, The Silent Killer de Jacques Losay suivi d’un concert 
à La Sirène, la programmation et les ateliers enfants au Carré Amelot et au Muséum, sans 
oublier la Nuit blanche à La Coursive suivie du petit déjeuner sur le port, et la soirée de 

clôture, toujours à la Coursive, Geronimo de Tony Gatlif avec Céline Sallette.
Notre Festival est rochelais, aussi, parce que nous travaillons toute l’année avec les relais sociaux et culturels, les 
médiathèques, les lycées, les collèges, l’université, les écoles, les centres sociaux, l’hôpital et certains quartiers de 
la ville où des court-métrages ont été réalisés avec des habitants. Pour la première fois, nous irons à La Pallice, où 
le réalisateur Yves-Antoine Judde a rencontré et dirigé trois habitants qui reviennent sur le lieu de leur enfance. 
Ce projet est un bel exemple de travail croisé entre le Festival, un cinéaste, un quartier, un centre social, le Foyer 
Saint-Antoine ALTEA, et des partenaires, nationaux GDF SUEZ et locaux, SDLP, entreprise de La Pallice.
Nombreux, aussi, sont nos partenaires rochelais : structures associatives, commerçants, hôteliers, entreprises 
privées, et en tout premier lieu la Ville dont je salue le nouveau maire Jean-François Fountaine.

Notre Festival est européen...
Avec plus de 120 fi lms réalisés ou produits en Europe, nous aurons la chance encore cette année de découvrir des 
fi lms d’ici et d’ailleurs, d’auteurs qui nous dessinent le monde de demain, ou qui nous emmènent très loin. Leur 
différence fait notre culture.

Notre Festival est international...
Notre port d’attache, ouvert sur l’Atlantique, n’aura plus de frontières pendant dix jours, sauf celle de l’imaginaire 
que nous franchirons à chaque projection.
L’une des grandes découvertes sera le jeune et unique cinéaste birman, Midi Z, qui présentera son œuvre pour la 
première fois en France, et à notre Festival... ainsi que Benedikt Erlingsson, le cinéaste islandais invité pour son 
fi lm Des Chevaux et des Hommes projeté à la soirée du comité d’entreprise des électriciens et gaziers de France, 
la CCAS CMCAS. 
Nous aurons aussi la chance de voir en avant-première le dernier fi lm du réalisateur fi dèle à La Rochelle, Nuri Bilge 
Ceylan, Winter sleep, Palme d’or du dernier festival de Cannes.

Notre Festival est engagé…
Cette programmation exigeante, ouverte et audacieuse, ainsi que notre rôle de passeur sont rendus possibles grâce 
au soutien et à l’engagement de nos partenaires privés et institutionnels- la Ville, la Région Poitou-Charentes, le 
Département de la Charente-Maritime, le CNC et la DRAC. Notre reconnaissance est sans limite.

Notre Festival est ouvert…
Transmettre, est l’une de nos plus grandes fi ertés.
Ouvrir le Festival à de jeunes réalisateurs et des cinéastes qui ne peuvent présenter leur fi lm dans leur pays, fait 
aussi partie de notre mission.
Cette année, le jeune cinéma sera largement à l’honneur… avec le très beau fi lm d’ouverture Bande de fi lles de 
Céline Sciamma, Still the Water de la japonaise Naomi Kawase, le premier long métrage de Thomas Cailley Les 
Combattants avec Adèle Haenel et bien d’autres.

La magie opérera encore cette année, avec à l’acmé de nos émotions la venue d’Hanna Schygulla.
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Jean-François Fountaine
Maire de La Rochelle

Depuis plus de 40 ans, le Festival International du 
Film de La Rochelle nous invite à découvrir de nom-
breuses pépites de la production cinématographique 
mondiale, sélectionnées avec une réelle exigence, un 
appétit pour la nouveauté et une volonté d’ouverture.

Cet évènement, à la renommée toujours grandissante, est devenu le rendez-vous estival 
attendu des cinéphiles qui sont certains de trouver une programmation mêlant des œuvres 
de cinéastes reconnus à des premiers fi lms réalisés par de nouveaux talents.

Notre belle cité rochelaise est avant tout un port historiquement ouvert sur le monde, aux 
autres cultures et à la différence. Ce Festival est à l’image de notre Ville : un lieu de rencontre 
exceptionnel entre les artistes et leur public.

Je suis certain que nous retrouverons encore de nombreuses perles cinématographiques, 
à l’image de ce collier présent sur l’affi che de cette 42ème édition, dénichées grâce à 
l’investissement considérable de l’équipe professionnelle et de l’association porteuse de ce 
projet qui tient tant au cœur des Rochelais.

Comme chaque année, nous serons encore plus nombreux à attendre la prochaine édition 
impatiemment, juste après le dernier clap de fi n.
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Bande de fi lles
Il est bien sûr impossible d’évoquer sur une seule page l’ensemble de la programmation du 
Festival qui rassemblera cette année quelques 155 longs métrages et 77 courts.
Je me contenterai de n’en parcourir qu’une partie, celle qui concerne les femmes, la moitié 
du monde comme on l’appelle parfois. Sur un plan strictement mathématique, nous en 
sommes encore loin (de la moitié). Cela nous amènerait à nous situer exactement entre le 
festival de Créteil (que des femmes) et celui de Cannes (pratiquement que des hommes, 
bien qu’un petit effort ait été fourni en 2014).

Pourtant, le choix du fi lm d’ouverture (27 juin – 20h, grande salle de La Coursive) du Festival en dit long sur 
l’attention que nous portons à cette fausse moitié-là. 
Bande de fi lles porte vraiment bien son nom et réunit, à lui seul, toutes les qualités du cinéma qui nous enthousiasme 
aujourd’hui. Céline Sciamma a fait un travail de casting remarquable, dans la rue, les centres commerciaux, aux 
Halles... Les quatre fi lles qu’elle a choisies ne sont là ni pour la publicité, ni pour la mode, ni pour annoncer la 
météo (mais même là, je rêve) et pas du tout pour représenter une “diversité” fantasmatique. Elles sont là parce 
qu’elles existent et ça fait tellement du bien de les rencontrer, de les regarder saisir à pleines mains chaque minute 
du fi lm, de le remplir de leurs éclats de rires, de leurs peurs, de leur vocabulaire stupéfi ant, de leurs corps dansants, 
de leur intelligence et de leur humour, de leur courage surtout. Elles sont noires et comme l’avait fait Claire Denis 
dans 35 rhums, le fi lm ne met en scène que des noirs. 
Un choix radical et passionnant pour un fi lm qui pose à nouveau la vaste question de l’identité, thème sur lequel 
se penchaient déjà Naissance des pieuvres et Tomboy, les deux précédents fi lms de Céline Sciamma.

La section “Ici et ailleurs” qui regroupe des fi lms très récents, inédits ou en avant-première, en comporte une 
bonne quinzaine qui sont mis en scène par des femmes. C’est évidemment beaucoup plus que dans “D’hier à 
aujourd’hui”, composée de fi lms anciens, où ne fi gure que notre très chère Agnès Varda, mais avec deux fi lms : 
Sans toit ni loi et Lions Love.

Rendons alors hommage aux pionnières : 
Olga Preobrajenskaia, avec Le Village du péché réalisé en 1929 à Riazan, en Union Soviétique, où les femmes 
chantent merveilleusement, brodent des blouses de fête. Il ne fait pas bon, pour autant, y mettre au monde un 
enfant sans père... 
Hermina Tyrlova, qui dans la Tchécoslovaquie des années 40 se met à fabriquer de délicieux fi lms animés pour 
enfants avec des pelotes de laine, un mouchoir, des jouets, de la céramique...

Les femmes sont bien sûr et surtout présentes au cinéma comme actrices, qu’elles soient éternelles fi ancées 
(Sophia Loren dans Mariage à l’italienne), mères de famille contestables (Angélique Litzenburger dans Party Girl), 
rôdeuses (Philippine Stindel dans Mercuriales) ou sublimes consolatrices (Céline Salette dans Geronimo) pour n’en 
citer que quelques-unes.

Mais la grande invitée du Festival, son étoile, sa marraine, sa bonne fée en cette 42ème édition est bien Hanna Schygulla, 
magnifi que interprète d’héroïnes on ne peut plus diverses, qui, comme par hasard, incarnent tellement les fi lms, qu’elles 
vont jusqu’à leur donner leur nom : Effi  Briest, Le mariage de Maria Braun, Lili Marleen, L’Histoire de Piera... 

Sans oublier une autre grande actrice qui a quitté la scène il y a tout juste un an, Bernadette Lafont. “Une sacrée 
bonne femme” qui mérite aussi le double qualifi catif de Belle et Rebelle et à laquelle le Festival rend un hommage 
empreint d’admiration, de profonde affection et de regrets.

Et puis il faut bien dire aussi que les femmes sont très présentes dans l’équipe permanente du Festival. Le seul 
homme, au milieu d’elles, ne s’en est d’ailleurs jamais plaint...

Bon Festival à TOUTES et à TOUS par Prune Engler
Déléguée générale du Festival International du Film de La Rochelle
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Whity (1971) Rainer Werner Fassbinder
Effi  Briest (1974) Rainer Werner Fassbinder
Mariage de Maria Braun (1979) Rainer Werner Fassbinder
Le Faussaire (1980) Volker Schlöndorff
Lili Marleen (1981) Rainer Werner Fassbinder
Passion (1982) Jean-Luc Godard
La Nuit de Varennes (1982) Ettore Scola
L’Histoire de Piera (1983) Marco Ferreri
Le Futur est femme (1984) Marco Ferreri
L’Or d’Abraham (1990) Jörg Graser
Le bel horizon (1994) Charles L. Bitsch
Terre promise (2004) Amos Gitaï
De l’autre côté (2007) Fatih Akin
Il était une fois… Le mariage de Maria Braun (2012, doc) François Lévy-Kuentz
Hanna Schygulla, quel que soit le songe (2012, doc) Anne Imbert, en sa présence.

Hanna Schygulla 
et Rainer Werner Fassbinder : une “sombre lumière”
C’est dans un cours d’art dramatique en 1966 que Fassbinder, chef de fi le du nouveau cinéma 
allemand, rencontre Hanna Schygulla et très vite il a la “révélation” qu’elle va devenir sa star, la 
femme idéale de son œuvre future. Mais de quelle femme s’agit-il ? 

Il tournera une vingtaine de fi lms avec elle, dont Whity, un essai pour tourner un fi lm pour un 
large public, sans doute trop “hollywoodien”, qui n’aura pas une grande résonance, en 1971, 
mais qui contient déjà toute la problématique de ses fi lms ; il s’y révèle comme un briseur de 
tabous, un pessimiste qui cherche à mettre l’être humain face aux démons qui le détruisent : 
l’exploitation, la soumission, le sadisme. Un monde sans échappée possible, où il n’y a pas d’amour 
mais seulement ”l’utopie de l’amour”. Hanna, prostituée et chanteuse de bar, plus douce, plus 
enveloppante, sombrera comme tous les autres personnages.

Hanna Schygulla incarnera ensuite en 1974 le personnage d’Effi  Briest (fi lm adapté du roman 
éponyme de Fontane), femme du 19e siècle, opprimée parce qu’aimante, qui sera elle aussi 
détruite par les conventions sociales de l’époque. 

C’est avec Die Ehe der Maria Braun (Le mariage de Maria Braun) en 1979, puis avec Lili Marleen 
en 1981 que Hanna Schygulla accédera enfi n au rang de star internationale et que leurs deux 
noms seront à jamais liés : deux fi lms qui confrontent la société allemande avec son passé, la 
guerre, l’après-guerre et le miracle économique allemand. Deux femmes encore qui deviennent 
le symbole de cette société : Lili Marleen, chanteuse apolitique et irresponsable, résistante 
par amour seulement, et Maria, à l’idéalisme cynique, remettant à demain sa vie par fi délité à 
son amour, Hermann, mais prête à tout pour survivre. Toutes les deux seront détruites. Echec 
sentimental et professionnel pour Lili Marleen, mort violente, explosive, pour Maria. 

Dans ses mémoires publiées en 2013, Wache auf und träume (Réveille-toi et rêve !), Hanna 
Schygulla évoque ce monde violent et dangereux de Fassbinder, à la fois repoussant et fascinant, 
beau et laid, dont elle a été le symbole, “l’outil”, mais dont elle a toujours su se protéger, en 
sachant toujours rester elle-même, le contraire de ce qu’il voulait. « Je sentais, écrit-elle, que ce 
qu’il voulait que j’apporte était le contraire de ce que j’étais. J’avais peur de lui. » 

Non, elle n’était pas une femme soumise à l’amour, sacrifi cielle, prête à tout pour avoir un 
homme et le garder, se perdre pour “cette utopie de l’amour”, quitte comme Effi  Briest à ne pas 
vivre sa propre vie, ou comme Maria Braun ou Lili Marleen à survivre dans une double vie presque 
schizophrène, mais une femme engagée qui entendait bien respirer l’air de la liberté . 

Y aurait-il eu une Hanna Schygulla sans Fassbinder ? « Non, dit-elle ». Il aura été son “découvreur”, 
une lumière, mais une lumière sombre qui lui a ouvert un chemin, qu’elle a continué avant 
même sa mort en 1982 en tournant avec les grands noms du cinéma européen et international, 
de Schlöndorff à Fati Akin en passant par Jean-Luc Godard, Ettore Scola, Marco Ferreri et Amos 
Gitaï, comme nous pourrons le voir au Festival dans l’hommage qui lui est consacré. 

H
O

M
M

A
G

E

par Françoise Le Rest
Administratrice du Festival International du Film de La Rochelle
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Bruno Dumont
Du visible à l’invisible

Bruno Dumont, présent à La Rochelle pour ce 42ème Festival, est un cinéaste rare ; ses œuvres 
singulières et graves marquent durablement la sensibilité du spectateur.

Attiré dès sa jeunesse par le cinéma mais ne pouvant intégrer l’IDHEC, il se tournera vers 
des études de philosophie et enseignera cette discipline. Mais il reviendra au cinéma, le seul 
moyen pour lui d’approcher l’essentiel.

Ce cinéaste soucieux d’atteindre le réel, de “capter la vie”, ne fait pas un cinéma réaliste même 
s’il en a l’apparence. Le réel, il cherche à le faire émerger en allant au delà des apparences et 
du visible. Il s’agit donc de ce qu’il nomme la poésie, de ce qui peut “modifi er la représentation 
du monde du spectateur”. Parler de la vie et de la mort en racontant des histoires, certes, mais 
en conduisant son spectateur à porter sur le quotidien un autre regard.

Très précis dans tous les choix techniques, il sait écouter, regarder et se rendre disponible 
pour l’imprévu qu’il intègre dans ses fi lms au prix de changements importants par rapport au 
projet initial. Disponible aussi pour ses acteurs qui ne sont que rarement des professionnels 
car il veut que ce soit le personnage qui entre dans l’acteur et non l’inverse. C’est au fond 
d’eux-mêmes comme dans l’harmonie entre les personnages et les décors qu’il trouvera une 
vérité. Et c’est par le travail de montage et le traitement du temps qu’il mettra en mouvement 
la sensibilité du spectateur sans le manipuler mais en lui laissant une part du travail. Tout en 
pratiquant un “cinéma de l’humilité”, Bruno Dumont amène son spectateur bien au delà d’où 
il aurait pensé pouvoir aller.

La Vie de Jésus (1997)

L’Humanité (1999)

Twentynine Palms (2003)

Flandres (2006)

Hadewijch (2009)

Hors Satan (2011)

Camille Claudel 1915 (2013)

P’tit Quinquin (2014) - en avant-première de sa diffusion sur Arte 

La lumière du Nord. Une écriture à nulle autre pareille. Le sentiment, pour chaque fi lm, 
de vivre une expérience unique, singulière, rare et pourtant familière. L’intégralité des 
fi lms de Bruno Dumont est réunie au Festival avec un cadeau dont nous le remercions, 
l’avant-première de son nouvel opus : P’tit Quinquin.

Hommage

par Marie George Charcosset
Secrétaire générale de l’Association du Festival

Bruno Dumont
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Jean-Jacques Andrien
Un grand monsieur du cinéma belge
Certains s’imaginent peut-être que le cinéma belge est né avec Benoît Poelvoorde, ou avec les frères 
Dardenne, si souvent palmés à Cannes... Il ne faudrait pour autant pas oublier ceux qui fi lmaient 
avant les années 90, et parmi eux le père du cinéma belge, André Delvaux ou l’incontournable 
Chantal Akerman. Il ne faudrait pas oublier non plus Jean-Jacques Andrien, réalisateur, scénariste, 
enseignant à l’INSAS* et producteur. Grand Prix à Locarno en 1975 avec Le Fils d’Amr est mort, 
il a ensuite tourné Australia, en 1989, avec Fanny Ardant et Jeremy Irons. Il a depuis longtemps 
le projet de revenir en Australie pour tourner Le Silence d’Alexandre parmi les aborigènes. En 
attendant, il est retourné dans Le grand Paysage d’Alexis Droeven, fi lm poétique et dramatique 
sorti en 1981, dans lequel un jeune agriculteur s’interrogeait sur son avenir. Trente ans plus tard, 
Jean-Jacques Andrien est revenu dans ce grand paysage pour constater que « la mutation de 
l’agriculture familiale était entrée dans sa phase terminale » et que désormais Il pleut sur le grand 
paysage. Un très beau fi lm dans lequel les agriculteurs se posent beaucoup de questions, et les 
spectateurs aussi : « Qu’est-ce qu’on peut faire ?... » 
Jean-Jacques Andrien fait un constat : « Ils (les agriculteurs) ont perdu leur liberté, leur maîtrise, ils 
ont été dépossédés d’eux-mêmes, coupés de leur propre culture. Tous sont traversés par la même 
angoisse causée par cette grande insécurité économique. (…) C’est très douloureux, l’agriculture 
s’hérite de père en fi ls. Ce n’est pas une fonction mais un état. Comme le cinéma. On vit dans le 
cinéma jour et nuit, même un rêve peut devenir intéressant cinématographiquement. »
Pourquoi le cinéaste est-il revenu dans « le grand paysage » ? « En me baladant un jour dans ce 
paysage qui est celui de ma famille, j’ai constaté une permanence et un changement. La permanence, 
c’était le contour du paysage, la succession de plans, ce vallonnement. Le changement, ce sont ces 
fermes transformées en maisons bourgeoises… ou entourées de nouveaux hangars, ou ruines. Le 
paysage est le produit du travail de l’homme et ce que je voyais était le symptôme d’une crise plus 
large. Et je me suis lancé dans ce sujet. »
* Institut National Supérieur des Arts du Spectacle de Bruxelles
http://www.lesfi lmsdeladreve.be
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Midi Z
L’unique cinéaste birman

Les festivals sont malheureusement les seuls endroits où nous pouvons découvrir des cinémas 
lointains complètement absents de nos écrans. Cette année nous avons la chance d’accueillir 
l’unique cinéaste birman Midi Z.
Midi Z est un surnom, car les Birmans, à l’instar des Thaïlandais se font tous appeler par un diminutif ; 
né en 82 en Birmanie, il quittera son pays à l’âge de 16 ans pour étudier le chinois et les arts 
graphiques à Taiwan. Son fi lm de fi n d’études, Paloma Blanca est tout de suite présenté au Festival 
International du Film de Pusan en Corée du Sud et dans beaucoup d’autres festivals. Pressentant les 
changements qui sont en train de s’opérer dans son pays et espérant que la dissolution de la junte 
facilite la possibilité de fi lmer, il rentre en Birmanie au moment où Aung San Suu Ki est libérée. Il y 
tournera son premier long métrage en 2011 : Return to Burma, portrait réaliste d’un émigré birman 
de retour dans un pays à l’économie défaillante où règnent le marché noir et la propagande et où la 
jeunesse, perdue, ne rêve que de s’expatrier. Sélectionné aussi au Festival de Pusan, c’est la première 
fois qu’un long métrage est présenté à un Festival International. Ironie du sort, il y croisera Luc 
Besson venu présenter The Lady, biopic du Prix Nobel de la Paix, Aung San Suu Ki.
En 2012, fi lmer en Birmanie est toujours considéré comme un acte politique répréhensible, aussi 
tournera-t-il de façon clandestine et sans moyens Poor Folk, une fi ction où un homme essaie 
de gagner assez d’argent en arnaquant des touristes chinois et en dealant pour sauver sa sœur 
adolescente vendue à des trafi quants par sa famille. C’est toujours sans autorisation offi cielle et 
avec les moyens du bord qu’il réalise Ice Poison (2014), regard simple et direct sur deux Birmans qui 
tentent d’échapper à leur condition sociale et économique diffi cile. 
Dans tous ses fi lms, des fi ctions à la facture très réaliste à la limite du documentaire, Midi Z dépeint 
la situation politique de son pays de façon aussi sobre qu’impitoyable avec sensibilité et humour. 
Présenté pour la première fois en France au Festival de La Rochelle, le cinéma de Midi Z est l’occasion 
rêvée de découvrir le quotidien des Birmans, loin des codes, loin des clichés. 

Avec le soutien du Centre Culturel taïwanais

Hommage

par François Durand
Administrateur de l’Association du Festival

Hommage

par Florence Henneresse
Administratrice de l’Association du Festival

Le rouge, le rouge et le rouge (1972, court métrage)
Le Fils d’Amr est mort ! (1975)
Le grand paysage d’Alexis Droeven (1981)
Mémoires (1984)
Australia (1988)
Il a plu sur le grand paysage (2012) - en avant-première
Avec le soutien de Wallonie-Bruxelles International et le Centre Wallonie-Bruxelles

Paloma Blanca (2006, court métrage)
Return to Burma (2011)
Poor Folk (2012)
Silent Asylum (2013, court métrage)
The Palace on the Sea (2014, court métrage)
Ice Poison (2014)
Avec le soutien du Centre Culturel taïwanais
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D’incroyables trésors...
Grâce au Festival du Film, nous ne cessons pas, année après année, de redécouvrir ce continent 
méconnu mais originel qu’est le cinéma muet. Les riches collections de la Cinémathèque de 
Toulouse, dont c’est l’occasion de fêter l’anniversaire, vont nous permettre de contempler une 
page encore plus curieuse de ces temps héroïques. 

Une poignée d’années, blotties entre deux catastrophes historiques, où le cinéma bouillonne 
dans une Russie en train de devenir soviétique. Un moment unique, entre ravages sanglants 
de la révolution et pause étonnante de la « nouvelle politique économique » (NEP), dans un 
pays qui hésite et se cherche. Un temps où le cinéma est entièrement nationalisé et où il 
bénéfi cie de ce passeport permanent fourni par Lénine lui-même : « Le cinéma est de tous les 
arts le plus important. » Dès lors, la vitalité artistique déborde dans toutes les directions. C’est ce 
foisonnement que montrent les perles, souvent rarissimes, projetées dans cette sélection.

Certes, il ne sera pas inutile de vérifi er une nouvelle fois (et surtout par les temps qui courent) 
que les escaliers d’Odessa restent particulièrement dangereux pour les landaus, et que l’art 
du montage d’Eisenstein est imparable. Le Cuirassé Potemkine, classique parmi les classiques, 
produit un choc toujours intact et puissant sur grand écran. 

Mais vous ne manquerez pas non plus d’aller respirer le charme doux-amer des chroniques de 
Boris Barnet (La Maison de la rue Troubnaïa), ou de comparer l’avant-gardiste et très formaliste 
Aelita de Jakov Protazanov avec l’universel Metropolis de Fritz Lang, tant les similitudes sont 
troublantes.

Enfi n, allez voir sans hésiter Le Village du péché. D’abord parce que c’est un fi lm de femmes : une 
réalisatrice qui fut aussi actrice, Olga Preobrajenskaia, situation aussi rare, à l’époque, côté Est 
que côté Ouest ; et des personnages principaux féminins (une traduction plus adaptée du titre 
aurait donné : Les Femmes de Riazan). Autre motif de surprise, le traitement mélodramatique de 
cette histoire d’un amour tragique contrarié par la guerre correspond presque exactement aux 
codes narratifs hollywoodiens des années 1920. Et puis, cherchez bien, peu voire pas de traces 
idéologiques soviétiques dans cette romance champêtre, folklorique, mais grinçante et terrible, 
dont la maîtrise plastique s’impose.

Pour Olga comme pour d’autres, le couvercle stalinien recouvrit bientôt ces échappées sidérantes. 
Par la suite, le cinéma soviétique ne manqua certes pas de talents. Mais ils furent presque tous 
plus ou moins contrariés, et jamais il ne retrouva cet élan vital. 

Les artistes le payèrent très cher.

Nous, nous avons de la chance : les fi lms sont là.

L'héroïne du 
Village du péché

Le Cuirassé Potemkine

par Thierry Bedon
Secrétaire général adjoint de l’Association du Festival - Professeur au Lycée Dautet

Le Cuirassé Potemkine (1925) Sergueï M. Eisenstein

La Maison de la rue Troubnaïa (1927) Boris Barnet

Trois dans un sous-sol (1927) Abram Room

Le fantôme qui ne revient pas (1929) Abram Room

Katka, pomme reinette (1926) Fridrikh Ermler, Eduard Ioganson

Le Cordonnier de Paris (1927) Fridrikh Ermler

Un débris de l’empire (1929) Fridrikh Ermler

Aelita (1924) Jakov Protazanov

La Fête de Saint Jorgen (1930) Jakov Protazanov

Le Village du péché (1929) Olga Preobrajenskaia

L’Homme à la caméra (1929) Dziga Vertov 
Première mondiale de la restauration du EYE, réalisée en collaboration avec Lobster Films

11 fi lms provenant de la Cinémathèque de Toulouse accompagnés au piano par Jacques Cambra. 
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de la Charente-Maritime

Avant-Première

Rencontre avec Alain Cavalier

En avril, à l’invitation de Luc Lavacherie, 
programmateur du cinéma Gallia, Prune 
Engler est venue présenter les grandes lignes 
du Festival aux cinéphiles saintais. À cette 
occasion, elle était accompagnée par Alain 
Cavalier venu commenter huit courts métrages 
représentatifs de son œuvre regroupés sous le 
titre de Cavalier Express.

Après une période dans le circuit commercial 
pendant laquelle il dirige les plus grands acteurs 
de l’époque (Romy Schneider, Alain Delon, 
Catherine Deneuve, Jean-Louis Trintignant...), 
il affi ne progressivement sa manière de faire 
des fi lms. Il réduit au maximum l’équipe 
technique et fi lme au plus près des personnes. 
Ce qui l’amène vers le documentaire. À partir 
de 1995, il travaille avec de petites caméras 
vidéo. Cavalier Express se compose de huit 
courts métrages regroupant journaux intimes 
et essais (Lettre, J’attends Noël, Faire la mort, 
L’agonie d’un melon), portraits de femmes (La 
matelassière, La rémouleuse, L’illusionniste) et 
un hommage à Catherine Deneuve (Elle seule). 
À l’issue de la projection, Alain Cavalier répond 
aux questions sur son parcours atypique 
dans le cinéma français. Il se prête volontiers 
au dialogue et confi rme aller vers l’épure et 
l’émotion. Une émotion ressentie par tous les 
spectateurs. Un programme à voir ou revoir en 
juillet à La Rochelle.

Le Département de la Charente-Maritime 
partenaire des cinéphiles

Le Festival International du Film de La Rochelle est un rendez-vous incontournable pour tous les 
passionnés du cinéma. Cette 42ème édition, qui se tiendra du 27 juin au 6 juillet, sera une nouvelle 
fois l’occasion de rendre hommage aux acteurs du 7ème art. 

Le public pourra découvrir des chefs d’œuvres du siècle d’hier et d’aujourd’hui, de France et 
d’ailleurs. 

La soirée du Département programmée le 3 juillet prochain permettra de découvrir en avant-
première le fi lm Hippocrate, réalisé par Thomas Lilti avec dans les rôles titres, Vincent Lacoste, 
Reda Kateb et Jacques Gamblin. 

Fidèle partenaire de ce festival depuis la première heure, le Département renouvelle comme 
chaque année son attachement au monde cinématographique. Ainsi il poursuit le soutien qu’il 
accorde depuis plus de dix ans à plusieurs centaines de projets dans le cadre de la convention 
liant le Conseil Général avec le Centre National du Cinéma et de l’image animée valorisant toute 
la Charente-Maritime.

Au nom de la Charente-Maritime, je tiens à remercier les organisateurs et les nombreux bénévoles 
qui avec enthousiasme et passion, assurent le succès au long cours du Festival International du 
Film de La Rochelle. 

Bon festival à tous.

Dominique Bussereau
Président du Conseil Général de la Charente-Maritime

Député – Ancien Ministre

CAVALIER EXPRESS
Programme de 8 fi lms courts d’Alain Cavalier

La Matelassière (1987, 13’) 
Tant que j’ai la force, je travaille. Mon docteur, il me dit : 
« Vous mourrez au travail, Madame Bouvrais ». Et je le 
crois, parce que c’est ma vie, ça.

Lettre d’Alain Cavalier (1982, 14’) 
Le cinéaste écrit le scénario de son prochain fi lm : Thérèse. 
La surface blanche de la feuille de papier avant celle de 
l’écran.

Elle, seule (2011, 11’) 
Réduire les 100 minutes de son fi lm La Chamade (1962) 
à 11 minutes composées uniquement de visages de 
Catherine Deneuve, que cherche le cinéaste à travers cet 
exercice ?

La rémouleuse (1987, 13’) 
Sur un plateau du studio de Boulogne, devant le trompe-
l’œil du fi lm L’insoutenable légèreté de l’être, Marie 
Mathis, rémouleuse de son état, est fi lmée avec sa 
machine à aiguiser les couteaux. C’est une star que la 
pollution sonore et visuelle de la rue, son lieu de travail, 
n’aurait pas mise en valeur.

J’attends Joël (2007, 11’) 
C’est la fi nale de la Coupe du Monde de football entre 
la France et l’Italie. Il n’y a pas de télévision dans cette 
chambre d’hôte en rase campagne, et Joël qui n’arrive 
pas…

Faire la mort (2011, 4’) 
Faire l’amour ou donner la mort devant une caméra, il y a 
peut-être un problème…

L’agonie d’un melon (2007, 4’) 
Brève leçon d’histoire et d’ironie où un melon est aussi un 
cerveau. Film tract.

L’illusioniste (1990, 13’) 
Antoinette, 86 ans, fait des tours de magie avec une telle 
joie de vivre qu’elle chasse les nuages de notre ciel.

Avant-Première 
au cinéma le Gallia 
à Saintes

par Jean-Louis Barraud
Vendredi 4 juillet à 20h15

Soirée SNCF

Le Festival International du Film de La Rochelle est un rendez-vous incontournable pour tous les 

Jeudi 3 juillet à 20h15

Soirée Conseil Général

Hippocrate de Thomas Lilti
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Lors de notre dernière édition, la soirée de la Région Poitou-Charentes 
nous avait permis de (re)découvrir en copie restaurée Les Demoiselles de 
Rochefort de Jacques Demy, en présence de son fi ls Mathieu et d’Agnès 
Varda.
Vous pourrez poursuivre cet enchantement à Rochefort (après notre 
Festival...) avec une exposition conçue et présentée à Paris par La 
Cinémathèque française au printemps 2013, « Le monde enchanté de 
Jacques Demy » jusqu’au 31 août 2014 à l’Hôtel Hèbre de Saint-Clément.

Le soutien du Conseil Régional Poitou-Charentes

Dimanche 29 juin à 20h
Soirée Conseil Régional 
Hommage à Bernadette Lafont 

Court métrage 
Mademoiselle Kiki 
et les Montparnos 
de Amélie Harrault 

La Fiancée du pirate 
présenté par Nelly Kaplan 

avec la participation 
de la chorale Cant’Amüs 
d’Argenton-les-Vallées

Dimanche 29 juin à 20h

Soirée Conseil Régional

Le Poitou-Charentes étant une terre d’accueil pour le cinéma, c’est 
naturellement que la Région soutient le Festival International du Film 
de la Rochelle, désormais attendu chaque année comme le rendez-vous 
à ne pas manquer pour les amateurs et les passionnés. Rétrospectives, 
hommages, leçons de musique, séances en plein air... la 42ème édition ne 
manquera pas de belles surprises !

Avec pour objectifs l’accès à la culture pour tous, une création artistique de qualité et le 
soutien à la fi lière de l’image pour développer l’emploi culturel, ce rendez-vous culturel 
s’inscrit parfaitement dans les priorités de la Région Poitou-Charentes, qui a pour ambition 
le rayonnement culturel sur l’ensemble du territoire. Les bénévoles et les encadrants engagés 
au service de ce beau festival, en partenariat avec la collectivité participent à une dynamique 
essentielle pour le bien être de tous.

Très bon festival à tous !
Jean-François Macaire

Président de la Région Poitou-Charentes

Les Mistons (1957, court métrage) François Truffaut

Les bonnes femmes (1960) Claude Chabrol

L’amour c’est gai, l’amour c’est triste (1968) Jean-Daniel Pollet

La Fiancée du pirate (1969) Nelly Kaplan, en sa présence

Une belle fi lle comme moi (1972) François Truffaut

Bernadette Lafont, exactement (2007, doc) André Labarthe, en sa présence

Bernadette Lafont, une sacrée bonne femme (2012, doc) Véronique Aubouy, en sa présence
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GALERIES LAFAYETTE LA ROCHELLE
31-39 rue du Palais 

Monday to Saturday 9:30 am to 7:30 pm
Du lundi au samedi de 9h30 à 19h30

Tel. +33 (0)5 46 41 27 33
Plus de mode sur galerieslafayette.com
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* Le grand magasin capitale de la mode.

Une “place à part” 
dans le cinéma français…

… c’était celle qu’elle revendiquait, en disant que pour elle les premières places n’étaient pas 
intéressantes ; et c’est bien celle qu’a occupée cette fi lle d’un pharmacien protestant des Cévennes, 
dont l’itinéraire prolifi que traverse la Nouvelle Vague tout autant que le cinéma classique, avec 125 
fi lms longs, 16 courts, 70 pour la télévision, sans compter sa carrière théâtrale : 21 fois sur scène !

1972 : deux fi lms culte
Elle a 33 ans et déjà 41 fi lms à son actif quand Truffaut et Eustache lui donnent la vedette dans 
2 fi lms antagonistes qui vont faire date dans l’histoire du cinéma et lui permettre de montrer 
l’incroyable variété de son jeu :
- dans La maman et la putain aux références proustiennes, elle incarne Marie et les douloureux 
atermoiements de l’amour germano-pratin : comment oublier ce plan de trois longues minutes 
pendant lesquelles elle écoute sans broncher « Les amants de Paris » chantés par Piaf, et où on lit 
sur son visage la détresse de l’amour qui s’enfuit ?
- et dans Une belle fi lle comme moi, Truffaut lui offre le personnage loufoque et déjanté de 
Camille Bliss, rebelle asociale soumise à la puissance de ses instincts, mélange de candeur 
désarmante et d’immoralité profonde...

Une exception dans l’univers truffaldien
Camille Bliss/Bernadette Lafont, grande sœur de l’Enfant Sauvage et d’Antoine Doisnel réunis, 
gouailleuse, outrageusement sexuée, est une fi gure féminine unique chez Truffaut.
Beau brin de fi lle qui a tout d’une vraie garce, elle a, enfant, tué son odieux père incestueux, et 
passé sa jeunesse dans un centre pour mineurs délinquants. 
Elle s’en évade en faisant le mur et va rencontrer sur son rocambolesque chemin toute une série 
d’hommes dans la vie desquels cette « artiste de la cabriole » sèmera la catastrophe : de Philippe 
Léotard bouseux alcoolo, en passant par Guy Marchand crooner dans une boîte de nuit, Charles 
Denner dératiseur catholique et puceau puritain, Claude Brasseur son avocat, jusqu’à André 
Dussolier jeune thésard sociologue venu l’interviewer en prison qui succombera lui aussi à ses 
charmes, tous seront victimes de cette belle fi lle devenue tueuse en série...

Le fi lm, immense hommage à Vertigo de Hichtcock, est animé tout entier par la fl amboyance 
pétulante de Bernadette Lafont, qui trouve un personnage à sa mesure dans cette comédie 
tonitruante. 
La fascination de Truffaut pour sa comédienne, « voyou femelle », reine de l’argot qui a « l’air de 
savoir vraiment la vérité de la vie », se sent à chaque instant et inspire « un vache de respect », 
pour parler comme Camille...

Cette année-là, La fi ancée du cinéma – titre de son autobiographie – a construit sa place, tout à 
fait à part, et unique, dans le cinéma français !

Citations extraites du “Dictionnaire Truffaut” d’Antoine de Baecque.
par Danièle Blanchard

Administratrice de l’Association du Festival

Se souvenir de Bernadette Lafont
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Pippo Delbonno
Regarder la mort

Avec Sangue, prix Don Quichotte au festival de Locarno en 2013, Pippo Delbonno, acteur et 
réalisateur parmi les plus importants de la scène théâtrale italienne et européenne (en tournée 
avec sa dernière pièce, Orchidées et Après la bataille), a suscité une très vive polémique. Parce 
que Sangue, son sixième fi lm, montre les derniers jours de la vie de sa mère Margherita et surtout, 
dans une longue séquence, le terroriste Giovanni Senzani qui parle de quand et comment il a 
jugé, en 1981, Roberto Peci, en représailles contre son frère Patrizio, brigadiste repenti*. Un 
récit cru, explicite, sans commentaires, qui a rouvert en Italie blessures, questions éthiques et 
politiques jamais résolues.

Pippo Delbonno. 
Les critiques arrivent de ceux qui n’ont pas vu le fi lm, qui parle d’êtres humains, pas de brigadistes, 
et de la vérité plus profonde, la mort, à travers le récit de la perte de la personne qui m’est la plus 
chère, ma mère, et d’un homme qui a tué un autre homme. Mais il semble que regarder la mort 
soit encore considéré comme un geste immoral. 

Vous ne croyez pas qu’il soit immoral de donner la parole à un brigadiste et un assassin ?
Non, parce que je n’absous personne. Je fais parler un homme sur une question plus profonde : 
comment peut-on tuer ?

Mais vous n’avez pas pensé aux implications politiques ? 
Être politiquement correct ne m’intéresse pas. Je suis un artiste, et je veux être libre de regarder 
“le monstre”. Ce n’est pas moi qui ai cherché à rencontrer Senzani. C’est lui qui m’avait approché, 
il y a des années, après ma pièce Racconti di Giugno (Récits de juin). Nous ont unis la mort et 
l’amour : de ma mère et de sa femme, Anna, et de là, la vérité, sur l’autre mort, celle de Peci. 
Mais je ne suis pas naïf. Je sais que Senzani a un rôle dans notre histoire, mais je ne veux pas 
comprendre le sens historique de ce qu’il a fait, je veux comprendre comment un être humain 
peut être brutal et tuer. Et Senzani s’est mis en jeu avec vérité. 

Vous diriez les mêmes choses face à un terroriste de droite ?
Oui, si je voyais en lui une crise, un vacillement des certitudes, comme chez Senzani. 
Mais lui n’est ni repenti ni désolidarisé.
C’est vrai d’un point de vue politique mais le fi lm montre une repentance plus profonde : la 
conscience qu’en tuant, il a tué une partie de lui-même. Sangue est un fi lm sur la « pietas »**, 
la mort, l’amour. Ma mère ne fait que citer Saint Augustin, Dieu, la Vierge… Je craignais d’être 
accusé d’être trop “religieux”… 

Vous dites « pietas ». Le juge Caselli*** vous rappelle qu’elle va avant tout aux victimes du 
terrorisme. 

Grido (2009)

La Paura (2009)

Amore Carne (2012)

Sangue (2013) H
O
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Il n’a pas vu Sangue, ou peut-être ne sait-il pas voir dans les yeux des personnes. S’il regarde les 
yeux de Senzani dans le fi lm quand il raconte le hurlement de l’homme à qui il a ôté la vie qu’il 
continue à entendre dans ses oreilles, il verra que de ce geste, il ne se libérera jamais. 

Et les parents des victimes ? Pourquoi n’avez-vous pas ressenti le besoin de les faire parler ?
Parce que je n’ai pas fait un documentaire social et politique sur les années de plomb. Et je n’ai 
pas offert une scène à Senzani, qui puisse offenser les victimes et leurs parents. J’ai fi lmé les 
excès de la foi politique et religieuse, la lutte entre le bien et le mal, et la victime, me semble-t-il, 
c’est mon pays, l’Italie. 

(Propos recueillis dans La Repubblica en août 2013)

* Brigadiste : membre des Brigades Rouges, organisation terroriste
  d’extrême-gauche en Italie, pendant les années de plomb
** Pietas : compassion, pitié
*** Caselli : Magistrat qui a recueilli la déposition de Senzani

Traduction par Florence Henneresse
Administratrice de l’Association du Festival

Sangue de Pippo Delbonno
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Bruno Fontaine, des blanches et des noires

La leçon de musique

Des blanches, des noires et des inconnues fascinantes, sûrement, tellement elles - ses notes - 
virevoltent au dessus de son piano passant de Bach à Chostakovitch de Bernstein à Gerswhin, 
de Mozart à Chopin, de Kurt Weil à Cole Porter et… à Bruno Fontaine car ce dernier, pianiste 
concertiste, chef d’orchestre, est aussi arrangeur, original inventeur de rythmes et d’harmonies 
et compositeur de musique. 
Grand prix de l’Académie Charles Cros (1992), Grand prix Sacem 2013 pour La musique à l’Image, 
nommé aux Victoires de la Musique et aux Césars pour la musique du fi lm On connaît la chanson 
(1997) d’Alain Resnais, Bruno Fontaine évoque avec émotion leur première collaboration : 
BF. J’avais été impressionné par le fi lm d’Alain, Muriel, et par sa maîtrise du contre point en 
particulier. Notre premier rendez-vous - qui devait durer une heure mais s’est prolongé fort 
tard - fut le départ d’une collaboration décisive aussi bien pour On connaît la chanson que pour 
Pas sur la bouche car Alain entretient avec ses comédiens une relation d’une grande complicité 
artistique et humaine au point que chaque projet devient fédérateur pour la joyeuse bande dont 
je fi s totalement partie.

DB. Comment avez-vous reçu et interprété cette demande incroyable, ce pari d’Alain Resnais 
pour Pas sur la bouche (2003) « Je veux que tous les acteurs chantent ! » 
BF. Évoquer Alain, c’est rappeler sa très grande culture en particulier musicale et la richesse 
humaine de l’homme, sa courtoisie, son respect complice et exigeant des comédiens, l’extrême 
précision dans son travail très technique et incroyable pour On connaît la chanson. Pour Pas sur 
la bouche, un projet fou, un “truc de magicien”, il n’existait plus qu’une partition piano et chant, 
tout le matériel avait disparu, … le projet s’est fait à une vitesse incroyable ; j’ai dit à Alain : ça 
me passionne, la seule condition c’est que j’aie carte blanche. (…) J’ai rencontré “ses” comédiens 
formidables, enthousiastes pour mettre le feu au studio, une écriture fi lmique, des personnalités 
dont j’ai découvert l’appétence du jeu, l’euphorie du chant avec des moments cocasses et 
d’inventivité formidable offerts à un compositeur pendant les quelques mois d’enregistrement. 
Ça s’est fait dans la joie et dans l’urgence totales. 

Vous nous avez offert, en concert avec l’Orchestre des Pays de Loire, un magnifi que éloge d’Alain 
Resnais lors d’un récent festival d’Angers -Premiers Plans- comment avez-vous travaillé ?
Beaucoup de matériel ayant là aussi disparu, j’ai dû reconstituer en grande partie les partitions 
depuis Muriel, Providence, La vie est un roman… et créer une écriture d’orchestre pour les fi lms 
retenus. Hélas, et c’est mon plus grand regret, Alain, fatigué, a dû renoncer au dernier moment à 
venir écouter ce grand concert en hommage à son œuvre.

Vous aimez passer de la plus rigoureuse orthodoxie musicale à une excentricité bien tempérée, 
voilà qui nous surprend toujours et vous réjouit beaucoup telles “Les Hulophonies” titre et 
références improbables pour deux brèves suites symphoniques 
Avec Jérôme Deschamps et Les Deschiens, ce fut une aventure incroyable ou les capacités 
d’improvisation des uns et des autres, les références fortes que constituent Jour de fête et Les 
vacances de Monsieur Hulot d’une part, et Playtime d’autre part m’ont conduit à écrire et jouer les 
deux suites symphoniques “Les Hulophonies” pour le festival de Cannes 2002, moment inoubliable

On connaît la chanson (1997) Alain Resnais
Pas sur la bouche (2003) Alain Resnais
C’est le bouquet (2002) Jeanne Labrune, en sa présence

LEÇON DE MUSIQUE

Le plaisir et la rigueur, le regard iconoclaste et l’inventivité éclectique sont aussi à la croisée de 
votre rencontre avec le cinéma, comment celui-ci s’est-il glissé dans votre déjà longue carrière 
de pianiste concertiste et de compositeur ?
Vous évoquiez les ragtimes plus ou moins réussis et stéréotypés mais endiablés et plein d’humour 
des premiers burlesques américains : ayant débuté le piano dès quatre ans ce fut une étonnante 
rencontre à travers nos petits écrans de télévision noir et blanc ; j’ai été très marqué par mon 
travail aux USA avec Don Costa, célèbre arrangeur, mais ce sont aussi les émotions que m’ont 
apportées diverses musiques de fi lms et leurs compositeurs par exemple celles de Hermann, 
Gershwin,(…) celles de Michel Legrand ou de Georges Delerue. 
Le luxe absolu c’est lorsque le compositeur est co-auteur et travaille dès le début du projet du 
fi lm avec le réalisateur (…) : ça m’est arrivé sur les deux Resnais et sur un des fi lms de Jeanne 
Labrune, la comédie Cause toujours. Il m’est impossible d’arriver devant une table de montage 
pour “bricoler à la demande” à partir des seules contraintes de musiques d’emprunts plaquées 
sur un montage provisoire.

Compositeur pour Tangos volés de Eduardo de Grégorio, La vie ne me fait pas peur de Noémie 
Lvovsky, Cavaliers seuls de Delphine Gleize et Jean Rochefort, Sœur Sourire de Stijn Coninx, 
mais aussi Ça ira mieux demain, C’est le bouquet, Cause toujours*, trois fi lms de Jeanne Labrune 
invitée du FIFLR, en votre compagnie pour une rencontre animée par Stéphane Lerouge (…). 
Comment s’est instaurée une telle relation de confi ance avec Jeanne ?
Ce qui devait n’être qu’une intervention en studio sur une synchro piano pour un autre fi lm 
qu’elle venait d’achever avec Nathalie Baye fut, en fait, le départ d’une riche collaboration avec 
une forte personnalité désireuse de poursuivre l’expérience dans deux nouvelles réalisations 
ludiques et rigoureuses en attendant de nouvelles aventures.

C’est donc avec elle que vous allez recréer, j’en suis sûr, de petits moments de plaisirs musicaux 
pour cette nouvelle édition du FIFLR. 

Extrait d’une interview réalisée par Daniel Burg, vice-président de l’Association, le 12 mai à Paris.
*Cause toujours : Bruno Fontaine joue le rôle du chef d’orchestre dans le fi lm dont il a composé la musique !

Avec le soutien de la Sacem

Dimanche 29 juin à 10h

La Coursive - Salle bleue
Leçon de musique avec 

Bruno Fontaine et Jeanne Labrune
animée par Stéphane Lerouge
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PROJECTION SUIVIE D’UN CONCERT DE SORTIE DE RÉSIDENCE

Bugaled Breizh, le tueur silencieux
de Jacques Losay (2012)

À l’issue de la projection dans la grande salle du Cap, vous 
serez conviés à gagner le club le Balcon pour le verre de 
l’amitié. Quelques minutes plus tard, nous vous retrouverons 
à nouveau au Cap où, le cinéma provisoire une fois évaporé, 
vous retrouverez votre lieu de concert préféré ! Place sera 
alors faite à la musique et à la fête. 

Re-visitée, ré-orchestrée, ré-arrangée, vous découvrirez sept musiciens reconnus de la musique 
celte. Quelques jours avant leur prestation sur le plus important festival breton (et de l’hexagone) 
de musiques actuelles et après une ultime escale dans l’antre de la Sirène pour mettre au point 
le spectacle, nos amis (dont le nom restera secret...) nous feront l’honneur d’un concert de sortie 
de résidence en avant-première... Bienvenue au Club !

David Fourrier
La Sirène

La Sirène - Film et Concert

Vendredi 4 juillet à 22h30 - PROJECTION PLEIN AIR - Parvis de la Médiathèque

Mercredi 2 Juillet à 20h - La Sirène    Gratuit

La mort aux trousses (1959) Alfred Hitchcock

De samedi 5 juillet à 20h à dimanche 6 juillet 7h - NUIT BLANCHE - La Coursive

Dimanche 6 juillet - SOIRÉE DE CLÔTURE - La Coursive

LA NUIT DE L’ÉVASION
Evadons-nous, encore, pendant cette Nuit Blanche...
Cette fois aux côtés de Jean Gabin, Pierre Fresnay, Michel Constantin, 
Kirk Douglas, Steve McQueen, James Garner, Richard Attenborough 
et... Gena Rowlands.

LE FILM DE CLÔTURE

Transats et Plaids pour une PROJECTION EN PLEIN AIR

La Grande Illusion (1937) Jean Renoir

Le Trou (1960) Jacques Becker

Seuls sont les indomptés (1962) David Miller 

La Grande Évasion (1963) John Sturges

Geronimo de Tony Gatlif
avec Céline Sallette, Rachid Yous 
et David Murgia

7 heures suivies d’un petit déjeuner 
offert sur le vieux port 
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partenaire officiel du 
FESTIVAL INTERNATIONAL DU FILM DE LA ROCHELLE

A L’OCCASION DU FESTIVAL, RETROUVEZ SUR CINE+CLASSIC
TOUS LES JEUDIS DU MOIS DE JUILLET A 20H45 LE CYCLE HOWARD HAWKS AVEC : 
LE SPORT FAVORI DE L’HOMME, RIO BRAVO, RIO LOBO, HIS GIRL FRIDAY ET 
UN AMOUR PAS COMME LES AUTRES.

CINE+ EST DISPONIBLE 
PAR SATELLITE ET ADSL SUR ET PAS LE CABLE SUR LE CINEMA DE REFERENCECINEPLUS.FR
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Rétrospective

Howard HAWKS ou   la plus haute idée du cinéma
Je dois avouer qu’à l’époque où j’étais lycéen 
puis jeune étudiant cinéphile, Hawks n’était pas 
pour moi un auteur très connu à part Scarface. 
C’est à la lecture des Cahiers du Cinéma 
avec les articles de Jacques Rivette, François 
Truffaut et Eric Rohmer que j’ai commencé 
à découvrir ce réalisateur américain (1896-
1977). Même si je ne suis pas un hitchoko-
hawksien selon la formule d’André Bazin, 
j’avoue avoir été séduit par la richesse de sa 
palette cinématographique. J’en donnerai la 
preuve en choisissant trois fi lms qui m’ont 
marqué dans trois genres différents (fi lm noir, 
comédie, western) avec dans les trois, la même 
séduction de la femme hawksienne. 

UN FILM NOIR 
Le Port de l’Angoisse (1944)
(To have and have not)

D’après un roman d’Ernest Hemingway et 
un scénario de William Faulkner, deux futurs 
Prix Nobel de littérature ! C’est un fi lm décisif 
dans sa carrière au point qu’un critique a pu 
affi rmer : « Si un spectateur n’aime pas Le port 
de l’angoisse, il est douteux qu’il sera touché 
par aucun autre fi lm ». Même si ce fi lm a 
peu de rapport avec le roman d’Hemingway, 
Hawks a le talent de le centrer sur les rapports 
des deux personnages principaux incarnés 
merveilleusement par Humphrey Bogart et 
sa découverte Lauren Bacall. Dans le roman 
le héros est victime des événements alors 
que dans le fi lm, écrit pour Bogart, il réussit 
fi nalement à triompher de toutes les diffi cultés 
non sans mal avec Lauren Bacall. En effet, ce 
qui n’était pas dans le roman, c’est la rencontre 
avec cette jeune femme provocante qu’on 
retrouvera souvent chez Hawks, sublimée 
ici avec Lauren Bacall et plus tard par Angie 
Dickinson dans Rio Bravo. Hawks avait dit à 
Bogart : « Vous êtes l’homme le plus insolent 

par Pierre H. Guillard
Vice-Président de l’Association du Festival du Film

Une fi lle dans chaque port (1928) 
accompagné au piano par Jacques Cambra
The Criminal Code (1930)
Scarface (1932)
L’Impossible Monsieur Bébé (1938) 
en avant-première de sa réédition le 9 juillet
Se uls les anges ont des ailes (1939)
La Dame du vendredi (1940)
Sergent York (1941)
Boule de feu (1941)
Le Port de l’angoisse (1945)
Le Grand Sommeil (1945)
La Rivière rouge (1948)
Allez coucher ailleurs (1949)
La Captive aux yeux clairs (1952)
Chérie, je me sens rajeunir (1952)
Les hommes préfèrent les blondes (1953)
Rio Bravo (1959)
Hatari (1962)
Le sport favori de l’homme (1963)
El Dorado (1966) 

de l’écran et la fi lle va être plus insolente ». 
Bogart en doutant, il enfonça le clou : « Dans 
chaque scène avec elle, à la fi n, vous aurez l’air 
d’une cloche… ». Chez Hawks, même dans les 
histoires d’amour, il n’y a jamais de mièvreries 
mais un humour souvent corrosif…

UNE COMÉDIE 
Allez coucher ailleurs (1949)
(I was a Male Warbride)

Le titre original du fi lm (littéralement J’étais 
une épouse de guerre mâle) donne tout de suite 
une idée de cette comédie délirante pourtant 
inspirée d’un récit autobiographique ! L’histoire 
accumule humiliations et frustrations tant 
d’ordre bureaucratique que sexuel, une barrière 
après l’autre empêchant le capitaine français 
Henri Rochard (Cary Grant) de consommer 
son mariage avec la lieutenant américaine 
Catherine Gates (Ann Sheridan). Le fi lm est 
un parfait exemple du talent de Hawks pour 
transformer une situation pénible en comédie. 
En outre il bat en brèche la vision habituelle 
d’un Hawks conservateur (qu’il était aussi) 
car très peu de fi lms de l’époque ridiculisent 
la bureaucratie et les mœurs conventionnelles 
avec autant d’impertinence.

UN WESTERN
Rio Bravo (1959)
Rio Bravo n’est pas le premier western tourné 
par Hawks, mais c’est son chef d’œuvre dans 
cette catégorie. Comme le disait Jean-Luc 
Godard à la sortie du fi lm en France : « Rio 
Bravo est un fi lm d’une extraordinaire subtilité 
psychologique et esthétique, mais Hawks 
s’est arrangé pour que cette subtilité passe 
inaperçue pour le spectateur venant voir un 
simple western ». Pourtant quelle perfection 
d’écriture et de mise en scène dès les cinq 

premières minutes ! Sans doute l’intrigue est 
assez mince : les efforts d’un shérif et de ses 
aides pour garder un prisonnier dans leur 
petite prison assiégée par une bande de hors-
la-loi. L’essentiel pour Hawks est la description 
fouillée des personnages dans cet espace clos. 

Il est bien servi par le jeu de tous ses acteurs 
mais aussi le rôle joué par la musique de Dimitri 
Timkin : chanson pour vaincre leur stress en trio 
(Dean Martin, Ricky Nelson, Walter Brennan) 
et surtout le thème obsédant à la trompette 
qui aurait été joué au siège d’Alamo…

Mais à côté de ce petit groupe d’hommes 
assiégés, le talent de Hawks a été d’ajouter 
celui d’une femme sexy au lourd passé 
magnifi quement interprétée par une jeune 
débutante, Angie Dickinson. Pour la voir quand 
même, John Wayne se doit de faire la navette 
entre sa prison assiégée et l’hôtel à l’autre bout 
de la rue. On pense alors aux célèbres couples 
impossibles fi lmés par Hawks et on peut 
souhaiter aux festivaliers de pouvoir visionner 
la version longue où le personnage d’Angie 
Dickinson est mieux mis en valeur. Je ne sais 
pas si la censure est responsable des coupes à 
la première sortie du fi lm mais il est vrai que 
Hawks a toujours eu des problèmes avec les 
censeurs du code Hays. Même la fi n du fi lm ne 
fut acceptée qu’avec sa troisième version où 
la scène d’amour érotique se termine sur une 
note comique digne de Billy Wilder...

Clin d’œil à l’édition de l’année dernière.
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... et au lycée Dautet
Les élèves du lycée Jean Dautet ont pu profi ter du partenariat 
engagé entre cet établissement et le Festival du fi lm.
Fin avril, deux classes ont découvert, au cours d’une séance 
scolaire animée par le pertinent Pascal-Alex Vincent, le fi lm 
de Howard Hawks L’Impossible Monsieur bébé. Ils se sont 
initiés ainsi aux subtilités et aux éclats de rires de la screwball 
comedy, aux talents conjugués de Katharine Hepburn et de 
Cary Grant, tout autant qu’à l’art subtil de reconstituer un 
squelette de dinosaure quand tout vous en empêche.
Fin mai, Prune Engler, déléguée générale du Festival, vint 
présenter le programme de cette édition 2014, ce qui ne 
manqua pas de déclencher une belle curiosité chez tous ces 
futurs nouveaux spectateurs. Petit cadeau supplémentaire : 
la projection, en première mondiale, du clip réalisé par le 
déjà mentionné (et toujours talentueux) Pascal-Alex Vincent, 
avec le groupe Hamster’s Shower !
Voilà des lycéens heureux, et fi n prêts pour profi ter à fond 
du Festival du Film.

« L’université et le FIFLR ont une nouvelle fois, en complicité, proposé une avant-première 
impliquant les étudiants et les enseignants. Ce projet partagé de diffusion du fi lm choisi en 
commun fut prétexte à un élargissement culturel et une éducation du regard. C’est le sens de 
cette précieuse collaboration qui a aussi permis une belle découverte à un public très divers. 
Alors, continuons en ce sens ! »

Catherine Benguigui
Vice Présidente à la culture et à la vie sportive et associative

Direction Espace Culture/Maison de l’étudiant - Université de La Rochelle 

En mars, une équipe pluridisciplinaire d’étudiants 
et d’enseignants-chercheurs de l’université de La 
Rochelle a présenté au public ses travaux sur le fi lm 
La rivière rouge.
La grande salle de la Maison de l’étudiant est pleine 
pour cet hommage à Howard Hawks. Premier western 
du réalisateur, l’œuvre réinvente le genre sur fond de 
fresque historique : 5000 têtes de bétail emmenées par 
30 hommes sur 1500 kilomètres en territoire hostile 
(animaux sauvages, indiens, bandes de brigands). 

Suite à cette projection, les étudiants proposent une analyse du fi lm. Chacun donne un éclairage 
particulier sur l’œuvre : le mythe de la conquête de l’Ouest, le culte de la virilité, la lutte contre 
une nature sauvage, la place de la femme dans la société... La rivière rouge est un fi lm inépuisable.

Suite à cette projection, les étudiants proposent une analyse du fi lm. Chacun donne un éclairage 

par Jean-Louis Barraud

par Thierry Bedon
Secrétaire général adjoint de l’association 

du Festival - Professeur au Lycée Dautet

Howard Hawks à l’Université La CCAS et la CMCAS des Industries Électrique et Gazière nous permettent cette année de 
découvrir le cinéaste islandais Benedikt Erlingsson.

Des Chevaux et des Hommes 
de Benedikt Erlingsson

Ce fi lm islandais a pour titre en traduction directe « Cheval en nous » (Hross je Est).
Ce conte au ton de sombre comédie, premier fi lm de cet acteur-écrivain-réalisateur, est une 
exploration de l'instinct animal en chacun de nous. L’œil du cheval peut être un miroir.
La nature islandaise donne son esthétique au fi lm tourné dans un manoir.
Benedikt Erlingsson bien que citadin de Rekjavik a travaillé, adolescent, dans une ferme de 
chevaux pendant quatre étés. « Ce fut un choc culturel » affi rme-t-il. 
Son premier cheval Roshildur a fait partie de son premier salaire, il avait 16 ans, elle fut son 
compagnon de vie durant 30 ans.
C'est expliquer l'interaction homme/cheval, connexion presque spirituelle, que le spectateur 
ressent dans le fi lm.
Plébiscité par de nombreux critiques et cinéphiles, ce fi lm fait le tour des festivals.
Il a représenté l'Islande à la cérémonie des Oscars. 

Lundi 30 juin à 20h15

Soirée CCAS - CMCAS

par Jean Verrier
Administrateur de l’Association du Festival

Soirée CCAS CMCASHoward Hawks, deux avant-premières
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Mes souliers rouges Tuer un homme

Sils Maria Still the water

Geronimo

Le Sel de la terre

Timbuktu

Winter Sleep

LONGS MÉTRAGES
• 300 hommes (France, 2014) Aline Dalbis, Emmanuel Gras
• À la folie (France/Hong Kong/Japon, 2013) Wang Bing
• Amour fou (Autriche, 2014) Jessica Hausner
• Bande de fi lles (France, 2014) Céline Sciamma
• La belle jeunesse (Espagne, 2014) Jaime Rosales
• Char… the No-Man’s Island (Inde, 2012) Sourav Sarangi
• Chemin de croix (Allemagne, 2014) Dietrich Brüggemann
• Les Combattants (France, 2014) Thomas Cailley
• Costa da Morte (Esp., 2013), précédé de Montaña en sombra Lois Patiño
• Des chevaux et des hommes (Islande, 2013) Benedikt Erlingsso
•  Eau argentée, Syrie autoportrait (France/Syrie, 2014) Ossama Mohammed, 

Wiam Simav Bedirxan
• Le Garçon et le monde (Brésil, 2014) Alê Abreu
• Gente de bien (France/Colombie, 2014) Franco Lolli 
• Geronimo (France, 2014) Tony Gatlif et avec Céline Sallette
• Hippocrate (France, 2014) Thomas Lilti
• Hope (France, 2014) Boris Lojkine 
•  Le jardin de mon père – L’amour de mes parents (Suisse, 2013) Peter Liechti
• Jauja (Pays-Bas/Mexique, 2014) Lisandro Alonso
• Little Crushes (Pologne 2014) Aleksandra Gowin, Ireneusz Grzyb
• Mange tes morts (France, 2014) Jean-Charles Hue 
• La marche à suivre (Canada/Québec, 2014) Jean-François Caissy
• Mercuriales (France, 2014) Virgil Vernier 
• Les Merveilles (Italie, 2014) Alice Rohrwacher
• Mes souliers rouges (France, 2013) Sara Rastegar
• Moonwalk One (Grande-Bretagne/USA) Theo Kamecke
• National Gallery (France, 2014) Frederick Wiseman
• Party Girl (France, 2014) Marie Amachoukeli, Claire Burger, Samuel Theis
•  Pays Barbare (France, 2013) Yervant Gianikian, Angela Ricci Lucchi
• Que ta joie demeure (Canada/Québec, 2014) Denis Côté
•      Qu’il est étrange de s’appeler Federico - Scola raconte Fellini (Italie, 2013) 

Ettora Scola
• Qui vive (France, 2014) Marianne Tardieu
• Silence Radio (France/Belgique, 2013) Valéry Rosier
• Sils Maria (France, 2014) Olivier Assayas
•   Le Sel de la terre (France, 2014) Wim Wenders, Juliano Ribeiro Salgado
• Spartacus et Cassandra (France, 2014) Ioanis Nuguet
• Steadiness (Autriche, 2014) Lisa Weber
• Still the Water (France/Japon, 2014) Naomi Kawase
• The Tribe (Ukraine, 2014) Myroslav Slaboshpyskiy
• Timbuktu (France/Mauritanie, 2014) Abderrahmane Sissako
•  Tuer un homme (Chili/France, 2013) Alejandro Fernandez Almendras
• Une jeune fi lle (Canada/Québec, 2013) Catherine Martin
• White God (Hongrie/Allemagne/Suède, 2014) Kornél Mundruczo
• Winter Sleep (France/Turquie, 2014) Nuri Bilge Ceylan

COURTS MÉTRAGES D’AUJOURD’HUI
• Le bout du fi l (France, 2013) François Raffenaud
• Bye bye 35mm (France, 2013) Liova Jedlicki
• Départ d’un ami (2013, France) Benjamin Hameury
• L’Hawaïenne (France, 2013) Lazare Gousseau
• Kijima Stories (France, 2014) Laetitia Mikles
• Mademoiselle Kiki et les Montparnos (France, 2013) Amélie Harrault
• Penny Dreadful (USA, 2014) Shane Atkinson
• Le Songe de Didier (2014, France) Alexandre Morand

en partenariat avec l’ADAMI
• Offi ce du Tourisme (France, 2014) Benjamin Biolay
• La nouvelle musique (France, 2014) François Goetghebeur, Nicolas Lebrun
• Un conte de la goutte d’or (France, 2014) Dyana Gaye
Projection le mardi 1er juillet à 16h15, suivie d’une lecture de scénario
réalisée par Jeanne Labrune avec les comédiens Claire Tran, 
Guilllaume Loublier et Léo Reynaud (entrée libre)

NORDIC FACTORY (2014)
La Factory est un concept qui stimule les rencontres culturelles et
cinématographiques entre jeunes réalisateurs et vise à l’émergence
de nouveaux talents sur la scène internationale, en permettant à de
jeunes cinéastes, fi nlandais, danois et internationaux, de se rencontrer
et de créer ensemble.
• Sundays Kraesten Kusk (Danemark), Natalia Garagiola (Argentine)
• Listen Hamy Ramezan (Finlande), Rungano Nyoni (Zambie)
• Void Milad Alami (Danemark), Aygul Bakanova (Kyrgyzstan)
•  The Girls and the Dogs Selma Vilhunen (Finlande), Guillaume Mainguet 

(France)

CREADOC
Le CREADOC est une fi lière de l’Université de Poitiers à Angoulème
dédiée aux auteurs et aux réalisateurs spécialisée dans l’écriture
de création et la réalisation documentaire. 
Chaque année, deux de ses élèves participent au Festival en fi lmant 
les rencontres avec les cinéastes.
2 longs métrages :
• L’Innocence (2008) Adrien Charmot
• Une affaire de décor (2012) Rémi Gendarme
4 courts métrages (avec l’EMCA, école d’animation d’Angoulème) :
• Le billet de loterie (2013) Estelle Stenel, Agathe Simenel
• Bis rafraîchissant (2013) Anna Raffi er, Alexandre Rimbault
• Ginette (2013) Benoît Allard, Marine Laclotte
• Un petit vélo dans la tête (2013) Juliette Cuisinier, Ingrid Lebrasseur

Ici et ailleurs
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Il était temps...
A Cannes cette année, je me suis heurté à une foule de cinéphiles 
inconséquents…

Depuis que j’ai vu Uzak en 2002, j’ai eu la certitude que Cannes 
décernerait un jour, à Nuri Bilge Ceylan, une palme d’or. Tout dans Uzak 
me donnait cette certitude.

J’ai accepté d’être patient : d’abord parce qu’il a fallu attendre 4 ans pour que Les Climats sorte. 
Le Festival de Cannes lui a attribué le prestigieux prix FIPRESCI de la critique internationale… Que 
personne ne garde pourtant jamais en mémoire. Sans doute à cause de son nom impossible… 
Le fi lm était magnifi que, des êtres humains fi lmés comme des paysages et une scène à moto qui 
restera gravée dans ma mémoire à jamais. Antonioni réinventé.

Deux ans plus tard Les 3 singes. Le fi lm est étrange, fantastique ou hypnotique, je m’interroge 
encore. Il est une fois encore à Cannes, et la Croisette vibre de désaccords : il y a les deux clans. Le 
fi lm récolte tout de même le prix de la mise en scène.
Une marche de plus vers la Palme. Je m’impatiente. C’était déjà ma Palme d’or. Mais bon. J’étais 
sans doute trop précoce. J’ai remarqué que les prix sont souvent décernés au fi lm qui suit le 
meilleur. Ainsi Marius et Jeannette de Guediguian est beaucoup moins bon que A la vie à la mort. 
Ou Une séparation d’Ashgar Farhadi qu’A propos d’Elly qui est un chef d’œuvre.

Grâce à ce prix cependant, Nuage de mai, son fi lm inaugural, sort en France. 
Tous les thèmes y sont déjà. Je ne regrette pas ma première impression, ou plutôt mon premier 
frisson, ma première intuition. La Palme, c’est certain. Mais quand ?!

Le fi lmage de mon premier fi lm, De particulier à particulier, a été infl uencé par Uzak. Je l’assume. 
De longs plans séquences fi xes dans lesquels bougent et évoluent les personnages. Il y a du John 
Ford chez Nuri Bilge Ceylan. John Ford aimait les plans fi xes. Après tout disait-il, ce sont les 
comédiens qu’on paie, c’est à eux de bouger !

Si j’avais eu un chien, je l’aurais appelé Uzak, il a été mon meilleur compagnon pendant cette 
période créative. Je le tenais en laisse, toujours au bout de mon poignet, et si j’avais un doute, 
Uzak était toujours à portée de main.

En 2012, Il était une fois en Anatolie a conquis un nouveau public. 
Les gens qui semblaient découvrir le cinéma de Ceylan disaient : 
-Brice, tu as vu ce fi lm sublime ?! Il aurait dû avoir la Palme…
Ça m’insupportait… Comme s’il était possible que j’aie manqué un fi lm de Ceylan… oui sublime… 
Oui oui, il aurait dû avoir la Palme… Ce sera une fois de plus, comme pour les autres, pour le 
prochain ! 
J’ai fait comme mon grand-père m’a appris : quand tu ne veux pas répondre à une question, tu 
réponds par une question : 
- Mais toi tu as vu Uzak ?!

- U… quoi ?! 
Et je disparaissais abandonnant mon interlocuteur à la moue condescendante que je lui avais 
adressée. Il était hors de question tant que la Palme ne lui était pas décernée, que je partage Uzak 
avec ces mécréants incultes, mon fi lm de compagnie !
À Cannes cette année, il y avait beaucoup de grands auteurs : Mike Leigh, Cronenberg, Ken Loach, 
Atom Egoyan, les frères Dardenne et même Jean-Luc Godard. 
Pire : Naomi Kawase, grande spécialiste du documentaire autobiographique, cinéaste élitiste 
aimée et surtout… FEMME ! 
Et Jane Campion, présidente du jury… Tout semblait la faire converger vers la Palme…
La foule cinéphile assurait que la place serait faite aux femmes, enfi n.
Un temps, je me suis dit : c’est foutu pour Nuri… Naomi aura la Palme…

Et puis j’ai vu les deux fi lms. 
Le fi lm de Naomi Kawase se termine magnifi quement, c’est vrai et les 20 minutes d’applaudissements 
dans le grand théâtre Lumière rendent incompréhensible son absence au palmarès. 

Mais Winter Sleep le dépasse en tout point. Winter Sleep est un choc émotionnel mais aussi 
esthétique. Imparable. 3h d’intelligence. Dire sans ne jamais rien démontrer. Le fi lm cache une 
tendresse immense pour des personnages à la Tchekov, perdus dans un monde aux repères 
bousculés. Winter Sleep, c’est une sorte de cris et chuchotement pictural. 
Ingmar Bergman qui aurait lâché son pinceau fi guratif. 
Comme dans Il était une fois en Anatolie, Nuri Bilge Ceylan fi lme les paysages comme des êtres 
humains. Il évoque aussi un thème universel qui fait écho à notre société occidentale : l’impossible 
reproduction des schémas anciens, le fossé qui se creuse entre les parents qui possèdent et la 
jeunesse démunie. 

A Cannes cette année, je me suis heurté à une foule de cinéphiles idiots :
- Quoi ? Le fi lm de Ceylan ? Mais Brice tu es fou ! La palme sera pour une 
femme cette année…

Pourtant Jane Campion n’a pas eu le choix. Et Winter Sleep a triomphé. Il 
était temps. Nuri Bilge Ceylan a coiffé tout le monde au poteau. Sauf moi.

Depuis je n’ai qu’une envie. Faire connaître Uzak. J’ai compris que je 
devais abandonner la laisse de mon compagnon pour qu’il me reste 
éternellement attaché…

Palme d’or

par Brice Cauvin
Réalisateur
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Depuis cinq ans au Festival de La Rochelle, 
Marc Olry, distributeur de Lost Films, fait sortir 
du « Silence et des ombres » des perles qu’il a 
réussi à dénicher ! Il a déjà trouvé « Comment 
voler un million de dollars », puis redonné vie à 
« Stella, une femme libre » et un nouvel éclat à 
Sarah Miles, la Rosy de « La Fille de Ryan » ! Cette 
année, « la Rumeur » court à La Rochelle qu’il 
monte une « Opération diabolique », soit un fi lm 
de 1966 peu connu de John Frankenheimer. Mais 
au titre cependant prémonitoire : « Seconds »... 
Laissons à Marc, infatigable découvreur, le soin 
de nous raconter, une fois encore, le pourquoi et 
le comment de cette opération.

Gageons avec Marc qu’en 2014, cette Opération “dé-diabolisée” rencontrera auprès des 
Festivaliers de La Rochelle son plus grand succès depuis 1966 !

« J’ai découvert Seconds - ou L’Opération diabolique - sur le câble par hasard, en juillet 2011, au 
moment où je sortais Comment voler un million de dollars. Je n’avais jamais entendu parler de 
ce fi lm, je connaissais un peu John Frankenheimer avec quelques a priori par rapport à Ronin, un 
de ses derniers fi lms, qui semblait être juste une grosse machine hollywoodienne sans intérêt...

Tout de suite Seconds m’a étrangement fasciné : c’est un fi lm qui ne laisse pas indifférent, 
qui vous remue et ne vous lâche pas dès le magnifi que générique de Saul Bass. Une véritable 
expérience ! Tout est étrange : le climat, la musique, le fi lmage... retrouver Rock Hudson dans ce 
fi lm d’anticipation politique noir, très noir...

Je me suis tout de suite renseigné sur les droits et le matériel pour tirer des copies : à l’époque les 
copies numériques et le « DCP » ( Digital Cinema Package) n’étaient pas encore systématiques et 
le négatif était trop abîmé pour faire des copies 35mm. J’ai régulièrement demandé à Paramount 
si le fi lm allait être restauré, en vain !

Un ami a vu quelqu’un « twitter » (en l’occurrence Thierry Frémaux) sur la sortie d’un blu-ray 
américain : en me renseignant j’ai vu que le fi lm était bel et bien édité et restauré en blu-ray par 
Criterion (la Rolls des éditeurs vidéo dans le monde, lesquels accordent un soin particulier à la 
qualité de l’image et du son de leurs titres). 

Il était désormais possible de donner une seconde vie, une seconde chance à Seconds en utilisant 
ces fi chiers numériques... »

Propos recueillis par Marie-Claude Castaing
Administratrice de l’Association du Festival

Fatty
The Waiter’s Ball (1916) Roscoe Arbuckle 
Fatty se déchaîne ! (1917) Roscoe Arbuckle
Retour de fl amme avec Serge Bromberg

En présence d’Alain Cavalier
Mise à sac (1967) - version restaurée 
par la Cinémathèque française
Cavalier Express (2014) - en avant-première

En présence de Brigitte Fossey
Jeux interdits (1952) René Clément
Les Enfants du placard (1977) Benoît Jacquot

Et aussi :
Horizons perdus (1937) Frank Capra
The Miracle of Morgan’s Creek (1944) Preston Sturges
Mademoiselle Julie (1951) Alf Sjöberg
Dommage que tu sois une canaille (1955) 
Alessandro Blasetti
La Mort aux trousses (1959) Alfred Hitchcock
La Grande Ville (1963) Satyajit Ray
Mariage à l’italienne (1964) Vittorio de Sica
La vieille dame indigne (1965) René Allio
Seconds - L’Opération diabolique (1966) 
John Frankenheimer
Playtime (1967) Jacques Tati
Lions Love (... and lies) (1969) Agnès Varda
On l’appelle Trinita (1970) Enzo Barboni
Sacco et Vanzetti (1971) Guido Montaldo
Le Cousin Jules (1973) Dominique Benicheti
Paris, Texas (1984) Wim Wenders
À l’américaine (2013, doc) Stéphane Goudet

L’Opération diabolique 
John Frankenheimer

Roscoe Arbuckle

Jeux Interdits de R. Clément

Paris, Texas de W. Wenders
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Gloire des premières heures du 
cinéma muet, acteur comique adulé 
du public américain à l’égal de 
Chaplin, metteur en scène inspiré 
de ses propres fi lms dans lesquels 
il dirigea Chaplin, Keaton et Lloyd, 
ténor de talent à qui Caruso suggéra 
même d’abandonner le cinéma pour 
l’opéra… Roscoe Arbuckle était une 
star du cinéma muet. Jusqu’à un 
certain 11 septembre… 

Une renommée brisée net
Étrange coïncidence : c’est aussi un 
11 septembre, mais en 1921 que la vie 
et la carrière d’Arbuckle basculèrent. 

Il fut arrêté à cette date, soupçonné à tort, du meurtre d’une starlette. Bien que blanchi de toute 
accusation au terme d’un procès, la presse conservatrice s’empara de l’affaire pour dénoncer les 
soi-disant mœurs dissolues d’Hollywood, des attaques annonciatrices du tristement célèbre Hays 
Code pour moraliser la production cinématographique. Lâché par les grandes Majors, la carrière 
d’acteur d’Arbuckle stoppa net. Soutenu par ses amis, c’est sous des pseudonymes qu’il continua 
diffi cilement comme gagman et assistant metteur en scène. Au début des années 30, pourtant, 
grâce à la Warner, des petits rôles dans des courts métrages comiques renouèrent les liens avec le 
public, mais il fut terrassé en 1933 par une crise cardiaque à la veille de jouer dans son premier 
long métrage. Il avait 46 ans.

Gentil, malin… et agile
Son surnom Fatty, “grassouillet”, dont il fut affublé dès son enfance en raison de son embonpoint, 
tranche pourtant avec son dynamisme. Avec son pantalon remonté haut sur le ventre et son 
petit chapeau melon perché haut sur le crâne, sa silhouette est inoubliable. C’est d’ailleurs en 
lui empruntant un de ses pantalons, bien sûr beaucoup trop grand, et son chapeau, que Chaplin 
trouva la base du costume de Charlot. Au fi l de ses fi lms muets, Roscoe Arbuckle incarne un 
“gentil” dont les traits de caractère étaient en fait les siens dans la vie. Un personnage à la fois 
innocent et plein de bonne volonté, un peu empoté mais qui, avec force tartes à la crème et 
coups de ventre, se montre toujours plus malin que son rival. Et un personnage qui, en dépit de 
sa corpulence fait preuve d’une agilité et d’une souplesse, pour ne pas dire légèreté, étonnantes, 
dons qu’Arbuckle avait développés pour débuter sur la scène des théâtres burlesques dès l’âge de 
12 ans après avoir été abandonné par son père. En résumé, “Fatty” Arbuckle reste un des pères du 
cinéma muet à ne pas manquer de découvrir ou de revoir… à tout âge. 

Programmation enfants ...et aussi pour les grands

Pour cette 42ème édition, le Festival International du Film de La Rochelle honore, cette année, le 
cinéma d’animation tchèque, domaine des artistes surréalistes et des cinéastes inclassables qui 
ont su nous transporter dans un monde de rêves, celui où des objets prennent vie, s’amusent, 
dansent, volent, où une pelote de laine peut être plus agile qu’un trapéziste. (Deux pelotes de 
laine – Hermína Týrlová (1962)). 

Cette année, la programmation pour les enfants mêle un humour des plus délirants (La Table 
mise – 1993) à des univers parfois effrayants (Le Rossignol de l’empereur de Chine – Jiri Trnka 
1951) mais sans jamais oublier la poésie. Un des maîtres de l’animation tchèque, Jiri Barta, sera 
avec nous et présentera Le Monde disparu des gants (1982) du programme Balablok et son 
magnifi que long métrage, Drôle de grenier (2009). La qualité plastique, sonore, et musicale est au 
rendez-vous dans cette programmation sélectionnée pour créer envoûtement et enchantement 
à tout âge. 

Le voyage continue avec un ciné-concert américain de Roscoe “Fatty” Arbuckle (1917), qui sera 
notre burlesque de la saison, pour faire rire aux larmes les petits et les grands. Un des trois fi lms 
du programme sera accompagné par les élèves du Conservatoire et les autres, au piano, par 
Jacques Cambra. 

Ces dix jours de projections se clôtureront par un magnifi que fi lm brésilien en avant-première 
Le Garçon et le monde d’Alê Abreu. Les enfants seront plus que jamais gâtés avec trois séances 
proposées par jour, des goûters offerts par notre partenaire Léa Nature à la sortie de chaque 
projection et des animations autour des fi lms pour faire durer ce moment de rencontre et de 
partage autour du cinéma.

En partenariat avec le Centre tchèque de Paris

Vive le cinéma d’animation tchèque ! Roscoe Arbuckle, la vie tragique d’un comique

3 séances par jours : 32 fi lms

En 2013, nous avons compté 1752 réservations 
avec les centres aérés et 2988 entrées. 

Un beau partenariat avec Léa Nature !

par Morgane Moreau
Stagiaire étudiante au FIFLR

par Olivier Jacquet
Trésorier adjoint de l’Association du Festival
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Transmettre, telle est notre mission première. Ouvrir le Festival à de nouveaux publics et aux 
différents quartiers de notre ville, en associant leurs habitants à nos projets, tel est notre 
engagement, comme celui de nos partenaires qui nous soutiennent. Diffuser les œuvres qu’ils 
auront réalisées avec des cinéastes et professionnels, et les présenter dans la programmation 
offi cielle, telle est notre reconnaissance et notre plus grande joie.
Merci à toutes les personnes qui se sont investies encore cette année, aux réalisateurs, à Anne-
Charlotte Giraud qui les a accompagnés, aux musiciens, aux équipes des Médiathèques, celles 
de l’Hôpital, de la Prison de Saint-Martin-de-Ré, au Conservatoire, aux élèves, enseignants et 
animateurs des lycées et collèges, aux structures associatives de la ville, à Dodo, Jean-Pierre le 
catcheur, Lucie, au Foyer Saint-Antoine-ALTEA, à Paulette, aux jeunes de Villeneuve-les-Salines, 
aux détenus de la Prison de Saint-Martin, au Centre Hospitalier, et à nos partenaires.

Hélène de Fontainieu

Projets avec nos Quartiers 
• La Pallice - La Pallice / Hors champ  
Cette année nous avons proposé au réalisateur Yves-Antoine Judde un projet avec les habitants de La 
Pallice. Ce documentaire sur La Pallice réalisé en collaboration avec ALTEA – Foyer Saint-Antoine de 
Padoue et avec le Théâtre Toujours à l’Horizon (anciens locaux des dockers de La Pallice) est soutenu 
par GDF SUEZ et SDLP, entreprise de La Pallice et de son directeur Laurent Descamps. Le quartier de La 
Pallice a changé, pourtant l’imaginaire portuaire demeure. Quel regard poser sur ce hors-champ ? Le fi lm 
explore ce territoire frontière, observé sous l’angle de ses marges inscrites dans ce nouveau décor. Une 
improbable rencontre entre quelques anciens travailleurs du port et la jeune Lucie.

• Villeneuve les Salines - La retraite de Paulette 
Réalisé par François Perlier en collaboration avec des associations du quartier (Apapar, Foyer de jeunes, 
Centre social, local Zig Zag...) / Avec le soutien de la DRAC Poitou-Charentes, de l’Agence pour la 
Cohésion Sociale et l’Egalité des Chances et de la Communauté d’Agglomération de La Rochelle.
Les jeunes ont pu s’initier aux techniques du cinéma documentaire tout en rencontrant les habitants du 
quartier, favorisant ainsi un échange et une découverte réciproque. 
La restitution de cette expérience se fera lors d’une présentation publique du fi lm.

Projets avec les publics empêchés 
• Prison de Saint Martin - Ile de Ré - Par ici la sortie 
Réalisé par Jean Rubak et Amélie Compain avec les personnes détenues de la Maison centrale / Avec le 
soutien de la Drac Poitou-Charentes, du SPIP de la Charente-Maritime et de la Mairie de Saint-Martin-
de-Ré. Pour clore un travail poursuivi pendant cinq ans, les réalisateurs ont fi lmé le témoignage des 
détenus sur l’évolution et le sens de cet atelier... la fi ction venant se mêler au documentaire dans un 
processus de création cinématographique.

• L’Hôpital Marius Lacroix - Ateliers Bruitages et sons
En collaboration avec le pôle psychiatrie, “Chapi Chapo et les petites musiques de pluie” est revenu en 
juin pour deux jours d’ateliers Bruitages et sons à l’hôpital Marius Lacroix avec 4 groupes de 4 secteurs 
(pédopsychiatrie, adolescents, CSJ de Rochefort et de La Rochelle) / Avec le soutien de la Drac Poitou-
Charentes et du Groupe hospitalier La Rochelle-Ré-Aunis.

• Master Class Jacques Cambra au Conservatoire de Musique. 
Cette 2ème édition a eu lieu en mars dernier avec 4 élèves de la classe ciné concert de Sabrina Rivière, 
professeur d’accordéon. Les éléments artistiques acquis durant cette master class seront intégrés à la 
partition du fi lm. Restitution : 30 juin à la Coursive /1er juillet à La Maison de Retraite de l’Hôpital.

• Musique et son au cinéma
Ces différents modules ont eu lieu pendant l’année, en collaboration avec le collège Fabre d’Eglantine et 
l’école Lavoisier de Villeneuve-les-Salines. Les élèves de CM2 ont rencontré leurs aînés de 6e autour d’une 
conférence de Benoît Basirico (Cinézik), de deux ateliers Bruitages et son avec Chapi Chapo, et d’une 
découverte du métier d’ingénieur du son avec Thierry Dilger. Avec le soutien de la DRAC Poitou-Charentes 
et de la mission départementale Arts et culture de l’Inspection académique de Charente-Maritime.

Lycéens et étudiants 
• Lycée Hôtelier : Clip Hamster’s Shower Cowboy disease 
Réalisé avec le cinéaste Pascal-Alex Vincent, en collaboration avec la Sirène et le Lycée hôtelier. Composé 
de 2 jeunes fi lles guitaristes et chanteuses et d’un contrebassiste du lycée Valin, le groupe a enregistré 
quelques titres aux studios de la Sirène. Diffusé en avant-première au lycée Dautet, le clip (tourné à 
Aytré et au Lycée hôtelier) sera projeté à La Coursive pendant le Festival. Avec le soutien de la Région 
Poitou-Charentes.

• Lycée Dautet : Avant-première de L’Impossible Monsieur bébé d’Howard Hawks, suivi d’une analyse 
fi lmique par Pascal-Alex Vincent.

• Lycée Merleau Ponty (option cinéma) de Rochefort : Captation et mise en ligne du travail 
de création des élèves musiciens dans le cadre de l’atelier ciné-concert avec Christian Paboeuf. En 
collaboration avec le Carré Amelot.

• Dispositif Au Cœur du Festival  :
Formation aux techniques journalistiques avec Pierre-Marie Lemaire de Sud-Ouest et les lycéens inscrits 
au dispositif (Dautet, Valin, Saint-Exupéry, Vieljeux). 
Ateliers Photo, Vidéo, Blog, Radio. 
Dispositifs Lycéens Région Atelier ciné concert avec le musicien Christian Paboeuf. 
Répétitions et restitutions au Centre Intermondes.

• Parcours cinéma : Rencontre avec le cinéaste José-Luis Guerin 
en résidence au Centre Intermondes qui accueille aussi des lycéens 
de La Région pour l’atelier Ciné Concert avec Christian Marboeuf.

• Université de La Rochelle – Espace culture  
Avant-première de La rivière rouge. Introduction de Tangi Villerbu, 
maître de conférence, spécialiste du grand ouest américain et 
restitutions par les étudiants à l’issue de la projection.

• Dispositif Culture Lab : Action renouvelée en 2014 avec 
l’Institut Français et l’Auberge de jeunesse qui accueillera des 
étudiants de Turquie, d’Ukraine, d’Azerbaïdjan, du Québec, de 
Lybie, d’Iran, de Lituanie.
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434343La Pallice/Hors-champ réalisé par Yves-Antoine Judde

Rencontre entre les comédiens, Laurent Descamps, directeur de SDLP, partenaire 
du projet et Thierry Richard, directeur du Foyer Saint-Antoine de Padoue. 

Les comédiens : Lucie Cousin - Jean-Claude Pagaud - Jean-Pierre Ingrand - 
Jacky Perrotin - Nono Rouvreau.
Directeur adjoint du Foyer : Eric Bibard

Projet soutenu par GDF Suez et SDLP

Les projets à l’année
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Leçon de journalisme par Pierre-Marie Lemaire
au bureau du Festival, quai Simenon, avec les lycéens et les animateurs.

Hamster’s Shower
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Retour en images sur quelques projets de cette édition Culture Lab

Pascal-Alex Vincent a réalisé avec le Lycée Hôtelier un clip avec le groupe lycéen Hamster’s 
Shower. Il a été diffusé en avant-première lors de la présentation de la programmation au Lycée 
Dautet fi n mai et sera programmé pour cette nouvelle édition du Festival. 
Le mixage du morceau a été réalisé à la Sirène, notre partenaire sur ce beau projet de résidence 
croisée.

CULTURE LAB

Pour cette 42ème édition, le Festival International 
du Film de La Rochelle relance (pour la 2ème fois) le 
dispositif Culture Lab en partenariat avec l’Auberge 
de Jeunesse. Ce projet soutenu par l’Institut Français 
est destiné aux jeunes étrangers professionnels ou 
amateurs du cinéma ayant étudié le français.

L’objectif de ce dispositif est la promotion des 
échanges culturels internationaux et de la langue 
française sous la forme de formation et de partage 
entre les professionnels et les jeunes participants. 
Pendant 10 jours, des jeunes du Canada, Azerbaïdjan, 
Ukraine, Iran, Lituanie et de bien d’autres pays vont 
découvrir le Festival à travers les cours d’approche 
de la critique cinématographique avec Thierry 
Méranger (Cahiers du cinéma). Ils vont aussi 
rencontrer l’équipe du Festival qui va leur expliquer 
le fonctionnement de l’évènement, son organisation. 
De plus, les stagiaires auront le privilège d’assister 
à des rencontres avec les invités du Festival : les 
distributeurs, réalisateurs, acteurs et bien d’autres 
professionnels qui vont partager leur expérience. 
Pendant leur séjour les participants vont réaliser un 
travail de restitution.

Ce projet interculturel n’a pas tardé à porter ses 
fruits. Les participants de la session Culture Lab 2013 
ont formé une vraie équipe et ont construit des 
réseaux professionnels pour la future coopération : 
le jeune animateur iranien Siamak Takalloo a 
participé au festival du cinéma musulman à Kazan 
où il a été accueilli par une autre participante de 
Culture Lab Alfi ya Khabiboullina (traductrice). 
6 jeunes ont décidé de poursuivre leurs études 
en France. Finalement, cette année, c’est Mariya 
Shapatina, une ancienne participante de Culture Lab 
qui va accueillir des nouveaux arrivants.  

Illustration de Siamak Takalloo

par Mariya Shapatina
Stagiaire du Festival de La Rochelle

AU CŒUR DU FESTIVAL
L’auberge de jeunesse de 
La Rochelle a depuis de 
nombreuses années mis 
l’accent sur la qualité ; 
récompensée par l’obtention 
du label HI Quality en 2011 puis 
renouvelée en 2014, et ceci 
par la une mise en place d’une 
politique d’insertion visant à 
favoriser l’accès à l’emploi à 
de multiples personnes. Les 
résultats de cette démarche 
permettent de dire que plus 
de 50 % des personnes venues 
dans le cadre d’un contrat aidé 
ont réussi leur reconversion.

L’auberge de jeunesse de La 
Rochelle a été la première au-
berge de jeunesse en France 
a obtenir l’Ecolabel européen 
(2012), récompensant ain-
si son engagement en faveur 
du développement durable…

En accueillant les étudiants de 
Culture Lab, elle poursuit ses 
engagements, communs à ceux 
de notre Festival.



46

LE MAGAZINE DE L’ASSOCIATION DU FESTIVAL INTERNATIONAL DU FILM DE LA ROCHELLE

La Pallice - La Rochelle
Centre commercial Intermarché

21 rue Eugène Dor
05 46 28 83 86

Puilboreau
Centre commercial Hyper U

ZAC de Beaulieu 2000
05 46 68 03 34

Aytré
Centre commercial Carrefour Market

Avenue de la Rotonde - Le Boyard
05 46 29 13 33

La Rochelle
Centre ville

46 rue des merciers
05 46 41 57 07

www.saint-algue.com
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Laumaillé Philippe  -  Piganiol Marie  -  Prevel Pierre Claude

Agents Généraux AXA

24 avenue du Champ de Mars - 17028 La Rochelle Cedex 01
Tél. 05 46 34 39 73 - Fax : 05 46 67 47 80

agence.l2p@axa.fr
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14 avenue Raymond Poincaré 
La rochelle - Laleu

mercredi > samedi: 15h - 19h
et sur r-v : 06 70 06 29 33

itinéraire(10 mn du centre ville): direction aéroport de 
ré-Laleu, 

entrée sous le  porche du 14, 
rue principale de Laleu (vieille église)

Bus n° 7 depuis la Place de Verdun, arrêt Oncor

exposition
Guillaume Goutal

Chaque édition du Festival est une nouvelle aventure qui nécessite un travail d’une année pour la 
programmation, l’élaboration des résidences et des dispositifs éducatifs, la recherche de nouveaux 
partenariats.

Dans un contexte fragile qui n’a de cesse d’évoluer, nous nous engageons à offrir un Festival unique dont 
le rôle est aussi la transmission. Nous pouvons le faire grâce à tous nos partenaires qui nous soutiennent 
et avec lesquels nous construisons de véritables projets.

Nous les remercions pour leur engagement, leur soutien et pour tous les échanges que nous avons avec eux :

La Ville de La Rochelle, son maire Jean-François Fountaine, Arnaud Jaulin adjoint à La Culture, Marion 
Pichot conseillère municipale et leurs équipes,

Le Conseil Général de Charente-Maritime, son Président Dominique Bussereau, Stéphane Villain, Michel 
Parent et Alban Varlet, le Conseil Régional de Poitou-Charentes, son nouveau Président Jean-François 
Macaire et Madame Ségolène Royal, Joëlle Averlan, Maryline Simoné, Jean-Paul Godderidge, Poitou-
Charentes Cinéma et Pascal Pérennes,

Le CNC, son Président Eric Garandeau et Hélène Raymondaud, la DRAC, sa Directrice Régionale Anne-
Christine Micheu, Nathalie Benhamou et Gwenaëlle Dubost, l’Institut Français, la Commission Européenne 
(MEDIA),

La Coursive, Jacky Marchand, Florence Simonet et leur équipe, le Centre Intermondes, son Président 
Guy Martinière et Edouard Mornaud, La Sirène, Daniel Joulin et David Fourrier, le Muséum d’Histoire 
Naturelle, sa conservatrice Elise Patole-Edoumba, le Carré Amelot, Christelle Beaujon, les Médiathèques 
Michel-Crépeau, d’Aytré et de Villeneuve-les-Salines, les bibliothèques de quartier (Laleu/La Pallice/
La Rossignolette-Mireuil), les cinémas l’Eldorado à Saint-Pierre d’Oléron, le Gallia à Saintes, L’Estran à 
Marennes, l’Auberge de jeunesse, le Foyer Saint Antoine.

La Mairie et la Maison Centrale de Saint-Martin-de-Ré, le Service Pénitentiaire d’Insertion et de 
Probation de la Charente-Maritime, le Collectif des associations de Villeneuve-les-Salines, le Groupe 
Hospitalier de la Rochelle-Ré-Aunis, 

L’Université de La Rochelle, son Président Gérard Blanchard et sa vice-Présidente à la Culture Catherine 
Benguigui, l’Ecole Européenne Supérieure de l’Image d’Angoulême, les Lycées et Collèges de la Région 
et du Département, Passeurs d’Images, l’Inspection académique : Mission départementale arts et culture 
premier et second degré,

La CCAS-CMCAS, Fiore D’Ascoli et Alain Rodriguez, GDF SUEZ et Bruno Odin, la Caisse des Dépôts, Léa 
Nature Jardin Bio, Marina Poiroux, Mireille Lizot et Claudine Pluquet, le Comité National du Pineau des 
Charentes, la RTCR, Yélo, BNIC,

Le Crédit Coopératif, Jérôme Tiquet et Marc Maumy, Séché Environnement, Frédérique Coulomb, 
directrice des Galeries Lafayette, Ernest le Glacier, Emedia Informatique, Soram, Fontaine Jolival, 
Graphic Plan, La Poste, la librairie Les Saisons et Stéphane Emond, l’Imprimerie IRO et Fabrice Faure, 
Initiative Catering, L’APAPAR, Chateau Le Puy, Tintamar, sa dirigeante Edith Petit, la SNCF et Jeanne 
Nassiet, Directrice Régionale, Laurent Descamps, Directeur de SDLP, ALTEA- Foyer St Antoine de Padoue, 
CCAS de la Ville d’Aytré, Carré Amelot, Collège Fabre d’Eglantine, Ecole Lavoisier, Théâtre toujours à 
l’horizon, Lycée Hotelier et sa maison des lycéens, les Centres de soins de jour intersectoriels Adolescents, 
de Pédopsychiatrie et des trois secteurs de psychiatrie Adulte de l’hôpital Marius Lacroix, Ciné - ma 
différence, L’auberge de jeunesse, Institut Français-Culture Lab,

Nos amis journalistes de La Rochelle : France 3 Atlantique, France Bleu La Rochelle et Sud-Ouest, Céla 
TV et nos partenaires nationaux : Libération, Les Inrockuptibles, Positif, CINE+,

Et enfi n la SNCF, Ludovic Filio et Jeanne Massiet qui ont réalisé une superbe exposition dans la gare de 
La Rochelle.

Hélène de Fontainieu

Remerciements

Les Saisons s'installent à 
la Coursive le temps du Festival

Voici la sélection des libraires des Saisons 
pour le Festival du Film 2014 

La Nuit du chasseur 
Coffret DVD + livre (Wildside)
Grand classique du cinéma hollywoodien des années 
1950 adapté du livre de Davis Grubb, le fi lm de Charles 
Laughton emprunte aussi bien au western qu'au fi lm 
noir ou au conte cauchemardesque pour enfant, dont 
le fantastique n'est jamais loin. Le coffret contient 
également un livre de Philippe Garnier : La Main du 
saigneur, sur l'histoire du tournage illustrée de photos 
et de documents d'archives rares.

A la porte du paradis 
Michael Henry WILSON. Cent ans de cinéma 
américain, cinquante-huit cinéastes (éditions 
Armand Colin)
Un livre qui retrace l'histoire du cinéma américain 
à travers le portrait de 58 réalisateurs mythiques : 
Cecil B. DeMille, Frank Capra, Joseph Mankiewicz, 
Clint Eastwood, Francis Coppola, Brian DePalma, entre 
autres... Michael Henry Wilson nous invite à revisiter et 
revivre un imaginaire hollywoodien tiraillé entre le ciel 
et l'enfer, dans sa prodigieuse effervescence.

Jane Campion par Jane Campion
avec Michel Ciment (éditions Cahiers du Cinéma)
La réalisatrice néo-zélandaise, présidente du 67e Festival 
de Cannes en 2014, revient sur les grands moments de 
sa carrière à travers une série d'entretiens réalisés depuis 
ses débuts jusqu'à aujourd'hui. Chaque interview est 
illustrée par des photographies de tournage ainsi que 
par des scripts annotés. 
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2 rue des Cloutiers - 17000 La Rochelle
05 46 44 22 67

Le Festival est une association rochelaise où les administrateurs s’investissent toute 
l’année pour ouvrir le Festival au plus grand nombre et relayer l’équipe professionnelle.

Contactez-nous : L’Association du Festival International du Film de La Rochelle
                           10 quai Simenon 17000 La Rochelle
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Une soirée d’ouverture
Bande de fi lles de Céline Sciamma

Des hommages
Aux cinéastes et aux acteurs en leur présence, Hanna Schygulla, 
Bruno Dumont, Pippo Delbonno, Jean-Jacques Andrien, Midi Z

Le fi lm palme d’or au Festival de Cannes 2014
Winter Sleep de Nuri Bilge Ceylan

Des soirées spéciales
Soirée du Conseil Régional Poitou-Charentes
Soirée du Conseil Général de la Charente-Maritime
Soirée de la CCAS-CMCAS
Soirée à la Sirène
Soirée SNCF

Des événements
Une leçon de musique autour de Bruno Fontaine
Les ciné-concerts 
Une création ciné-concert d’Orval Carlos Sibelius 
autour des Rendez-vous du Diable d’Haroun Tazieff

Des projets à l’année
Avec les quartiers de La Rochelle : La Pallice, Mireuil 
et Villeneuve-les-Salines
Avec les lycéens “Au cœur du Festival”
Avec la Maison d’arrêt de Saint-Martin-de-Ré
Avec le Groupe Hospitalier de La Rochelle-Ré-Aunis
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Du 27 juin au 6 juillet 2014
Un Festival pour tous !
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Des rétrospectives
Howard Hawks
L’âge d’or du cinéma muet soviétique

Une programmation spéciale pour les enfants
Au Carré Amelot, à la Coursive, au Dragon, 
au Muséum d’Histoire Naturelle

Ici et ailleurs
Une vingtaine de fi lms, parmi les plus marquants de l’année, 
en avant-première ou inédits en France

D’hier à aujourd’hui
Des fi lms rares, restaurés ou réédités
Des invités : Alain Cavalier et Brigitte Fossey

Des colloques et des rencontres
Droit et cinéma

Une projection en plein air
Sur le parvis de la Médiathèque
La mort aux trousses d’Alfred Hitchcock

Une Nuit Blanche
Des fi lms d’évasion… et un petit-déjeuner 
sur le port au petit matin

Un fi lm de clôture
Geronimo de Tony Gatlif


